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CHASSE -SPLEEN

La douleur Présente est toujours la p~lus cruelle.

Mijeux vaut être aimé vivant (lue cantonisé
mîort.

LeA. désspoirt (le l 'home tremiipliit le (liab l e
d'espoir.

une excuse n',est souvent que iti livrée dle lin-
capacité.

Trav aille le jour, songe le soir et dotrs la nuit,
tout ira bien.

Il est plus facile (le pardlonner ài un étranger
voleur qu'il un anti seulement écervelé.

Le ( én. 'Mi(l(leton n'a pas voulu laisser le
pas sis lancer le trais dlu hi>< .. lant.

I)î'sircr ce0 qetýini ne peut avoir et posséder ce
qu'erne ir, pas, c'est le lot (le l'lîuilanlité.

Il est plus facile (le plindi((re les vi ct<imes de
l'inijustice (lue (le les aidler -àobtenuir Justice.

I)iiu a si bien ras6ý Soo(iOm qjui- nmi seule-
nment il n'y a pas laissé dI(- maison ;mais pis
niéne (le Lothi.

Johin L. Sullivan, le fanmeux pugiliste a dles
formes parfaLites ; quand il posi-, il prend des
attitudes /r<(pp<(nts.

Un artiste vient de peindre un'- carabine avec
un tel nat urel, qu'au miomen(ilt oit il la biltissait,
elle est partie.. . dans une vente parl' huissivr.

Depuis qu'un savant a décous'ert qu'uii lei (le
piedl tiède double la circulation, les iditi(tirs (les
gransds Journaux ont encombré leurs Iurteautx de
baquets et de cuvettes,

Les mneilleurs pîrojets sont quelquefoiki déjoués,
de la manière la plus mtysturîcum-, remtarqua le
Jeunre homme dont le bai.ser fut coupé en chein

pruit éternruement de sa belle.

Nous ne savons pas si c'est clans le code, iliais
selont nous le créancier- préferentiel devrait être
celui qu ii ne pré~senrte jam ais s0 oltpi nous le
jîréferoits à tous les autres.

Nos hlan(ues sont pouîrtanît condite s par dles
hiommtes iiLIie), ; e't, Ce'pendantt, dans uit
sièclIe dle progrès Commne le nôûtre, elles leavim-
e2ntt pas cotumîe elles le purraienît.

Un iunveniteur v'ienît (le trouver titi tabouret (le
piano à dossierî pourv fairle r'eposer' le joueur ; ('t
ce pr'eier succès l'as etgé a comineri~î un piaito

lnt (l<u i putisso faire reposer les voisin s.

Ltý laideur1is dloi vent avoir' so t, chloses etn
leutrt fav eut' pl'ot'r e tssii' oe.. lUne bon11ne
cause ; 20. [Une bnnte bourse- :30. Liii Iton avor-
cat lu-1. titi bîonr aister' ; 5. UitI boîtjuge ; (;o.
Un tbon Jury ; 7o. Et beautcoup de veine.

La tmiorale tnous apprendl que l 'homime (tli
toujouts agir avec pr'udence et hotnneur-. L.'houb-
lieurt défend (le frapper' soi enniem ti terrassé' la

prîutdetnce em pv-cIr (le le frap pet' quanid il <'st

debout ;alors, quanîd p u' 't,, ira ppei' (lssus

Une. Certainre altercationi a lirt lieu l'autre joui'
danrs iti lmrtiu (le lov-io a l'oca;siotî d'unt itnm.
sieur' qui dî'mtawtlait àt dr~'et'ls loill'î s e
Vl'(<tre hiver'î. Ce un'e'st qltl';Il;-s expllications qluo'

V'on a comtpris qu'il votilurit avoir (lis illets de lot,,-
?-ie Certs

utn cultivateur offre daris les joulaux unie
miagii que ter'î' dle '200 ai-petts avec utie imi-
soti pour' $200. Noirs enigadgeotîs vivsemutent unt (les

lu-cteurs (lu si utà pi olit"r dl ocsi e~t
à off'rir' cette' 1îrojet-iété. à sa fî'iiiii aul lieu dul
paletot eil st(iîl pr'omîis, ien quie pour voit' 1-p
q u'e'lle choisira.

IJl F IAUS~SE D ll l-IRESI(N

Char'lesq Lieaedeniel.-Crois-tu que la fumtée <lu
tabac abime les r'ideaux dle nrotre chlpruîr à cou-
cher ?

L'Uise ueeil veux dlonc être auissi bon)1
que t u tre l'avais piromnis, ché(ri 'Il nt'y ust, pastIi

dbu te 'î ue, iy les abi t torai t.
Cli,,rlps Luecsc-lors, il va, fallouir-l

MOTS )E A''

Jl. le <'nu)é à la ptite Leicille-Eh bien. mîoîn
etnfanît, fais-tu tout ce que taL trère te <lit?

Liicillu'.- -Oui. mionrsieur le curé, et papa, aussi.

Iotu, ;e se puromnat ce-Oise me, elyre (lu plus
bcwi- noir. - Ohî ! quelle c'hanrce si~ je pouvai tre
Cotimlie cela, tmoi

Lepue-Pouquoicela ? enr voilà une idée
Voto.-Tiers !oit tlit e ddltaî'touil bm it lpas

L'K'înruuîl-u'--treitîisll',veuillez mie
dit'' ce qur'itliqnettt li's syllabtes au'chi qu'ou

(lVoUtI al '-otntttencentuletrt (le cetains mîots, (laits

L'lé-ve. -El les tmlarquentt unîe idée dle suiipio-
rité, <le uruiate

L'~aîuuue'un'. 'I iein. Et dans archipel
L'éléve. -L'est une1< îu'l le pl us graunde que los

hp.- J 0<, il C'ist ail-i v <I uit pet it frère', et-
mîatin.,

.Ioe (~en-).-I <Oitvitîit-il
i (/e- >iciel, tîroîr elatit.
!o.-Iluî Matutilit'a <lit que ntous deviorîs

Ltsyaller uit joui' ; faudra qpie Je deiranttd:;
mon f;ýr l ctî Chmi u'il fa t'endrie, (lès 1

j'urtai fait sa Conniaissantce.

Le pèu"e, (courroucé). - A Lt imion galopinî, il
faut <pre je te dontn e queit u'' Chose (lui se fassi'
sou vitird leCe qui- te v iv-î s (le faire.

evoits, r pl(rc¶,lapa ; maits v-ous
tli i off'rir'iez <lix fois lus <que i'aimîer-ais illieu s
r-ester' oit Je suis. (Et, leeine tilopie& resta peri

C/e5<'l((,tl 'fpir à.'île i1tstanuc- p(-t(deci(l e soli.

pirofe-sseur'

-Ce nl'est purs le tonn errte.

ui,-i/re -Ilfrappe a pluîsieu rs fois à la

t trtîte lace.

U>1Ch(---i tols père te' vr'yait, il lie setrait pis
CotîIt n tmiai', moti ça titi fait plaisir de< te voit

rossi-t titi garcon pIlus gr-and Ijue toi. P>ourquo<i
C'<s-tri mUtu

X'' -'-, Iidiyté). - il mt'a (lit ique je vous

J/a~mîîs (trstetŽu'st-c <pe tu fer-ais, il(011
pteti t Chaurleus, si Je vvi-s à mo urir r

G'lIeîî', t-è et-r-)-Jetiatr"îrais t ou t le

Q UELQ UES D>E IN 1 TI ONS

lii a nuce.- Le fruîit. di' la Inité :dillicilt'

Chiiièie.-Lai cuisinel de la scientce.
6'oculte.- LTire uIulete quli a dles dlents.

1i"uc,-'siLurtire-li-t- dt-s biaisers et des souri
i-i-s de- lit famtille'.

(,'d''-Legéiit-(le la femmite.
lous..- Peti ieta oùt Vl'î rtlte-t de I 'at-git-

r-sseîrî 1,1 beautcoup ;t u toitniaai del D' anaïides.
J' t- i/~- -Uite cei-i- qu îtti rougÏi titLvarit d'êtti-

MARtCHANDISE- (Ol''EUSE

U/mr,< "ts<ib-. - \oici tlit joui liul qui pré-
tet<l<11< lî:<1t~lisvt-t d'ivoir-e <qu'il y al surle<

lttrcît-j, erse-rte' luL vie 'uit hiommei.
jbuns,-e,' C 'e (<st presque ussi hiorrile qule

le c0ciilierc1 îles laleittîs.
jhu'',,eC.- Etcîqueîî la pêéchei il la bîaleineu

t-st si ilaut'<rî-us- gut' ce'la?
illo;ts !ur -0 1 l lotn, elleý est fksez iîiolg-t

si%( ne <leits jours litais je pare de( lit qualtitté di-
feîmmeîs qpli sont tuiéespilt- l-s Cur.set-S.â



LE SAMEDI

Le vêtemenit des quatre saisons

1 1

Clieî-?1Voilà la1 Saison déjà avancée ; mst-ce
que -e ni'est lpas unî peu pâ~le

Le ,îeim./aîîL-1a(lii tout, imonî allli. Vous
îm'-coui î~ss (t oile pis les prolîl.itt('S dle Cette

ctolb-o? Elo le mlaiîg au soleil. IDanis uîî imiis, elle
mirîla tout à fait les nuances (le l'automneii.

DECISION ET INDEC[SION

c'-mt.-Sje chioisis3 (le su ite umi papier- de
i suture, pouvez-vous m'ienivoyer îles ouvrîiers

purt la Posecr et en fii r cet te apriès-uidi i je suis
ho'rriblement pressée ?1

.lf<rchad -O iiamne.
Climent -Très bie, n ; itiunîîtrez-miioi quelques

'ýcalijtillons!

Et elle resta là. conifortalmient assisejuq'
mie' heur-e (le l'après-idi à reg~ardler les cahiers
tcliantillons. Elle alla (linier, revinit à deux

heures et contîinua son exaici jiusqu'à cinq
liui-es, alors qu'elle se leva en <disant

-1 î Ile senmblait quo- ça Pr-enait. (lu te lmps
i voir-, e't avec ça la saisoni est si avanîcée!

Iicliieutje I le ferai rienî fairle cette nlice.

MIerci buienl, je r-eviendr-ai au Pr-intempi~s Prlochain,

pou)ir coniner à fai~re imonncloix.

UNE VISITE DASLE MONDE

,ldîîmdela 1<Jie>-èe (oni visite chez illa-

i ede M o01lî u i). - Il finut <jueje vous <lui tt.
Je suis restée' plus lonîgtemips (lue. ..

.lhudaîne d<' lf"»u.(ti on, au con-
trire. Vous venez, si rarement et...

-Si raremenît I je viens vous voit- luis sou-
'"mît que qui que ce soit et...

-C'est que je Suis Si heuireuise <le vous caîuser-
mtm-îîîsiniute's et...

-Vous êtes charmuanîte, mais ré-îiiitil
(uit lme je parte. Vous viclin ''vz ilii voir-, biî'il-

pî's ejas, mîa chère

-Ci-rtain'nleit, et...
--,J'Y cuill pte, et.dit ! àI Opas. étie -vo i<
conucer-t, hîier soit- 1

-lDélicieuse. soirée. Madaimie Chlarlotte a été
roi % is/ante.

-. Je suis de votre avis. Et continîenît avez-
-l'h trouvé ilolisicut- Iodiè'e ?

-Trè S bon. MIais rt-leietil fau t qlue je
quis 1mitté. Au revoir, miia chîère.

-Au revoit-,

-Rapmelez-vous (lue je vous attends Pro.
chainîeimen t.

-Merci, mis lie comiptez. pas avec mloi ; vous
avez plus de temps (lue moi, et...

-Quoi ;I pus île temps qlue vous? mis inla
nma chèrei enfaîn tj n'ai Pais Une minutei à mioi.

-Et moi, donc.
-Franchement, je lie sauirais dlire comnimcît

le temps se passe. Au revoit,.

-Au revoir.
-Si je mie vous vois pus d'ici à quelquîes jouris

je. .. aith le charmnîmt coussin ; je Ie l'avais pa
remarqué, il est de toute beauté!

-Vous trouvez ?
-1l est adorable Est-ce vous qui l'avez

brîodé ?!
-Oui.
-En vérité, vous travaillez commîe une fée.

Commne je Serais heu reuse (le... m lais je nie ill cii

irai jam~ais si ça continue, et enîcore cinq visites
à faire ! Au revoir.

-Au revoir.
-Splendide temps, n'est-ce pas? C'est un véri-

tabmle plaisir d'être (dehors, ut. .. ai ! ma chèrme,
J'1allais partir Sans vous parler dtu îmuri-age (le.
Cathierinie de SîteA tlet, m ioi qui ni'étais

veniue que Pour ça. Il faut que je vous colite
cette histoire ; eti que.lques mîinutes j'aura-:i iiiii.

Et elle S'assit, Parla pîendanit (deux heures, et
lie s'ell al la qlu" lorsqjue mnsieur de' la Patinière,
1-ev eilu <lu club, miani festa sa niauvaîise limileu r
cii faisanit claquer quelq1ues Por-tes a l'étage au-
deFsus.

UN ACROBATE EN CIIAMIE

L,'îrîem -demlmiîeset Messieurs, v'ous allez.
voir* le PhmlîiOîène les plus étonnant <lui ait en-
more honoré v'otre belle ville de sa présence.
L'lîoîuile salis bras que vous voyez sur cette toile
se sert duo ses pieds comme (le ses mains, s'il eli
avait. Il est si adroit (lu:1 raimasse une aiguille
avec ses or-teils.

fmaumialtoii- (à sa /;ein Ie). -Venls.tu, ça nie
vaut pas la peine (l'entrer là dedans. Je suis plus
fort qjue yi, moi. Cette nuit enicore,.j'ai raiîîassé,
sanis luièrîee et rien qu'avec ies talons, toutes
le-s lîrahuettes que tiu avais laissées eii posanlt le
tapis. ______

FAUDRA BIEN QUE CA VIENNE

en1Ve.-- N't'lem iae pas; à force dli fra jpper
partouit, il la c/i/irejouliIine fî iir ma Ibieni par s or-
tijr. h1 e>amis mqu'll ' est dedîanîs ; je l'a ieimteiiîue
chez Laurenît et Laforce.

UNE DISTRACTION DE NiýEES

'oiiî,'it ;uiliis-tu le iisi iiii-'?
Le i/O//ca l'e O/îel.- pré'fère bl~ l Ii.

CAI"E NOIR PAR UNII.l

eiau Lépateu-, ayanît fait unî héritage,s't
.jeté dlans If, gr-and genîre et a pris à îil5-5e
un îîègi-<. Plus i-elmair'quabîle parî sa bel le prest anlce
que par Soli intelligence.

UJi<- îles attiibutions (li ils (le 'haîii, consis-
tait à préparer le café <le soii maîtr-e, suivanit dm-s
inist.ructonis liécssion(t mie o, eîiti''au t i-s, '-cii-

sistait à mettre le café dlans un lin"e, uîtin que le-
liq 1uide par-fumé fut îles plus limîpid<'s.

U Tn miatin, le maitre n'eût pias pIlus tôt ot

-soli liectari qu'il appîel a soli soi liret r -i eu 1 i

vieIent coup de sonnette.
-Qu'as-tui nus dants le café
-]len, imon lîaitre.

-Voiyouis, dlis lai véi-ité; alîîila ; dlans 41<i)

I as,-tu fait buillir
-DI ains illecl:no stt

-R ein ! attends uîîî peu un où-st. m'iiu im

-Faut jmAs vous fâIcher, moilu i mmitr'm, J4. l'i

Pa.s plis 111w chlaussette proprei.

IL S'EST PAYÉ

I'eWiepaie', (A sa de1"s <"/"(jmg .-

Ni ada iîîm, C'est hon te-ux !les cOco, -lus il iii11 mgm -

raien t lias, dle ce pti.N on, je lie -il i al igu-ral
pas !

LA NA.I'SS-ýANCE D'UNE AIE

.lfî,,îigî.<'Il Cîmî,'led.-. evouidrais bIjim
savo/ir- pourmquoi papa imi-m'mmiiail s- nme Ilms

pc-dmru la tte, mquandm je Suis5 partit, dIo C'hicago.

Immt mim.-Ila probblmeni<mt îmm'imsm qu1'i Inu'y
aMit aun IL)igqir polli VO)S pieIsý

'S'l'Aý'rlISiI(IENS

t-i /ig/ // gr -N (1(i.soils il ti m, Poiur 1~sirvi r
(le b ase à nos tcalî ls, 1u,' Londmi is -onti s-lt ciiiq
millIionîs d'âmems.

(;-/t"///I,'PliOlvous qupoîzsue

tou lslabiaîtsoîît dles bums, aloirs que pomur
ï4tilétre exact vous dlevez-. deîj les Prê'teunrs
sur ga ges, un ceritaini noimbre. de' pioprétuairv'
le( ýs olliciers m11l'ii I'itui del cii., li pa-~trons
exploiteurs.; . -

C/sid-a /r. eriJ 'e'il ai ase ;Ia utitg :t
uiî autre jouir.



LE SAMEDI

NOS CHIRS NOS CHÉ1lRIS

(D24 Petit journal pour rire)

/*.ed. -Quel â^ýge que t'as, toi I
les.Sxans.

i lfrv'<lI.-Oli ! la, la... Eplatant ce qlue les
femmnes se rajeunissent.

LA BOITE AUX LETTRES DU SA111IJDI.

A MLEi.L U'a.ti i 1).

Vous disiez-jù vous le rappelle-
"Un jour vous aurez le lbonheur.

A votre voix il fut fidèle
Car je le piossède en 11(011 coeur

Dites mîoi donc, mîademoiisellet,
Quels sont vos talismianîs secrets,
Pour qju'il ne vous soit Ibas relelle
Et se soumettre 'à vos décrets 2.

Mîais... îi'ètes vous pas Canaiudiennie,
Celle ici lbas qui (toit régir ?2...
Le' bonheur, vous sachiant sa reine,
N'a donc fait (lue vous obiéir !

En)ocunt MIRA'r

Cordonnier.

'l un monsieur qui iiaît de l.'ou

Puisque vous vous mîoquez des tous
Je puis bienmi ie imoquer de vous,

Qèui vous croyez si saqge,
Car ils sont votre imiage.

,I uue, '-ieîllp servantp

Quoi'.,vous vous mîettez we colère
Parce <lueje vous (lis, ilita chèere,
Que je crois que depuis un< jour

J'ai de l'amiour !
Mais, ce'pendanut, bielle Marie,

Tout doux,
Ne vous mettez pas en furie,

Car vraimîent ce n'est pas pour vous.

Couseil à ,,< 'lc'noispllc,

O jeune fille rieuse,
.Aimuez de tout votre coe-ur,
Si vous voulez être hieureuse;
Car aimer c'est le bonheur.

UN Ileil lOtili<(tilE

(Pour leSMî)

Quelques pensées sur les femmes queje trouve
(laits le dernier numiéro d'une revue franîçaise:

-Toute femmne dont on veut être aimié et
(lui nie vous aime pas encore, n'est qu'une enime.

-- Ils ont bien fait de donner le vert pour cou-
leur à~ l'espérance ; c'est la couleur (lu vert-de-gris
car il n'y a pîas de sentiment (lui s'oxyde plus
vite et qui empoisonne mieux les coeurs.

-Ont aine beaucoup plus les défauts (le la
personne aimée (lt(,- ses qualités, parce qu'ils
individualisent davanîtage. La beauté tend à
l'unité, tandis que la laideur est multiple.

Il y en a encore d'autres qlue je tri garde (le
reproduire (le crainte de mue mettre (!n mauvaise
grâce avec mies lectrices. Je tiens aussi à faire
remarqluer qlue ces pensées lic sont pas' les
miennes.

fNl. K. Lineauî , (le es misères qule lui
font depuis longtelips certains journaux, a résolu
d'en finir avec l'existenîce. Il se rend (toile an
bordl d'un étang' se décshabille et se pîoiige atu
fond de l'eau dFon il nie repiaraît pîlus. Maisj
comme il nL'a, pas voulu infligetr aux siens lat
honte tl'uîi suicide, on) retrouve Ile lenidenmain
dans le portefeuille qu'il a laissé avec sus e-1tb.ts
atu bord (le l'étang, un billet ainsi conçu:

fJ'ai voulu mec baigner miardi, le Il) aoûmt,
nmais inallieu rouseimieit J 'ai perdu pied et ne
sachanut pasi nager, Je Ini. suis noyé. Qu'on, î'ac-
cusc (toile p(is personneie ll m ort.

Les funérailles olit été dlécentes. ],a viet iii,
laisse; de nîombl reu x héritiers.

Une (laine ':larî table cause avec titi av rugIU
qlui elle vient <le faire l'iuiii(tine

-Mai (s, mioni am i, vous dev ez salis doti te avir
quelqu'un qlui vienmt vous chercher le soi r pou r
vous rcoîiiluire?.

-li~on, mladlamie, je Ii 'cii vais (ou t seul.
-Et il nie vous arrive jam ais d 'acciden its
-Pas <le danger, iiadlaiii, car j'onvr 1*viicl.

Eulio (les eixamenls
-Parlez-mîoi de David, miade
-C'é'tait un roi, îî'sieu !
-J'enîtends, muais qluel roi
-Le roi d'atout, in'sieu.

Monitréal, 21 août 1890.

'Nos chIÊui.

(Uite pointe <le.j<tlolisLe)

Letli!. -Omit voit bienî qju'e'lle n,'est pas acconi-
tiiiiéeîtà porter b eau. Regarde comm ie ello tien t
soli parasol.

IV

-Cet~ i uibéci le de N ... vien t d'e SI Mi le
une tille qui ni'a rien i ltiîik de rieni... Ili atu phly.
siqueî, iii au mioral.

-p>as possible!
-'Si fait ! Au jîysiquie, b q! Xtrî,iîieît

laidle.
- Et ail miioral
- Ait moral, e'lle i i'a lias le sou.

I'iî lpauvie dî:dle ,'st accuse d'avoir is à uImi
lliieur dI'une itaililtle. Soi uvîcat teriii

sa Iîl;iiîlirie par l'uiifliit suivanit
-- 'î isitrsles juiiés, jo lie conniais que trois

mioyenis <1<. Sédliitiois :La beaduté, l'espirit oitî

La. beiantî regardlei mloni client, il vst laid
coliluîil mii siIie.

L'espirit, vous Fav i. iît(idîi, il ra<Sisnn
coinii titiîî fro: îîa''e.

l~iiiiil';r~eit. il e.st tifleiieit i guu qu'il
il'a pa îlu quoi îîîî îayi.r Iiiislojra i.

C'es argumen dts ayan it coiivailliic la cou r, l'au-
culs,. e'st aLcqutitté.

liiolsel le. 'flain ca' 1i <î wer ast pourqn o

l 'illustre' Pariiwiitier nî'uaimait )ii les vaissi'au , III

Ilruîss ux-~ l ie, dis vite
C'. î » coquel''in ad'I. - Paîrue qju'il étai t t-o1 i liiiiiini

dle ter're.

(fil lîohlilii, phiilosoiqueiijmenet il uîî autre:
- il faut bieni tjaie ois les jouis

- adépenîd !.. . qjuand olu n'est pas aiilii tieii s

La i.ie-ea toujours pîroduit d'étraniges l'lie-
hlîlîiciit'5

Peni danît le siegt(iu . Pc1aris Cétait leis pigî-oîil
~~ ijul oîîtai'mît les ple(<lts.

A la correctionn ielle<
L,;rsdu.-Pr'tuI~,lîi,>s it<

fessîoli

lieni', ms -. "loî i \ i j uge, if- poe cii.
Canîîbb'wr lionur les têtes dle pipe...

'l'on,îie. i(lotic, iquand je fais dîes poli-
tesses à nune <lanieJ j<Wuaii<m pLs i1 u'cl le fourre
sa lang-ue danis le coquetier.

1l peti t goeiieux sea d ispu te avec uni coelii
(le corbillard q1 ui a failli e'eas' t l'appell.
idioit.

- a lo t cie, saliev 1 répiliqueî. l'auito
iîi<lOi uiil>r, 'ii ti cOiltiuit au cimîetière qu

se Poritaienit Iitiiu n îuti toi

l'a qes aiiiiu i v ii ut a Iot 'lIn i tout,v
lu! tirje-lbotte (Il, la réuissi te.

UJn imionde dési gréalile ît fréq1uenuter, c'est 1-
viont-îl" ... piété.
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Nos IÊS

(Débouch, .5 mmul

I'-ul'"f(e l n.,ît,)-1eme sais pias cei' U1oe je fais
.111X fe'mmes ; j(l5iJ11',;IuX peitites5 filli's qu<i vmiîlî'ît il

jtî'illa let tri' à lat post e.

i'i0l'iiS lDE CASERINE El DE< ItIVOII îc

A\ la clîaiiilmréi', il'- soir1, après I :~~i-

Ioil/enf.-Cta«<î'.l, que' J'ai (*<<t' îvlroiiii-îîî-r
,- soi- suir les le'aîlo'vai-ils et qîui- j ai vt u e<îlquîe

1mî<î-e l''itur<mii' grat<ilî- -o<-lîu Il ti'iiî <1<'g
,hI face h', Sailtuî' ~iiit-Dvi lîis ; qfOi iti<e<îo -

I ai coJlsur uil' <<10 14l-p<iî poiu' t l, m <oitrei --

J,' -q,'îrel. (. u i es l'<t-e I oi,îI loit, ça '. eut
dii'- l>t' :ilit -Pet'ilis.

Lite/bo. - Eu Imiai.s voilà iqnif sur <lii autre-
rt-h'- <1le tr'iomphelî prè-s l- l>oul<vanîl Saint-Marîtini,
<ý.i %il ( si 0 atre- inlscrniptionî écrite L ,l i's

L"! <-<l<oe-al. -- Ehli b'en, mon01 pauivre Loizilloîî,
--u iî-îît lire P>orte Sainit-Martini

b- sapeur Piblo ré.-Sneiî u qu qit i ma
-î.iié111011 hIaclî< ! (ui le dlise, si ce <'est, pas

[lit caRpolî ?
Le caporil.-Sapeu- i'oildoré, il ne( faut pas

lire mîont hache puisque l'h <est asî rél.
L,? *ap"ir Pi>odb,-(. -Alors, (lui mi'a aspiré

,il <erapîport.

b> <olmo,.- Et vous, zt;i itp a;luil, qu'a-
--osà réc-lamîer 'i

1<i1>(l<iil. -Noii colonlI, voilà ; on lit'a lit que
941iS aieiz Io bras lontg e-t j'vt'ii;is vous il'îinail-

'I'pal''l. J a ;isséý tombler mîa mioittre' dlans
latrinetis de droite, egt-ce quieî vous pom iriez mîe

I l-s irialîitalirirîl, Atîîiii liitî,îî,î<<
t d d i,, l'ii-. ii j.,111. qui'il îiî i

',ý vaiie,à r.î i- t.~< - Illebîi'îr Jt-îi. comme

Au pri1<>nps

Notre mère nature livre
Quelques feuilles du nouveau livre
Q~ue pers<,mm encore nt'a tu ...

-Prn templs, salut

i'EATiES ANNO NCES DU0 .S'(edi

M le X %-it lit dei perdre aLrîîttumsi

î<neliji:ýî ';vît e oué' il estre de-
L<la i rj< à ia li'da;ction In 84li Mi:nim, 69!

ri(I)vIS t Jler (-'l t/-.s.

(>11 ,t-matle un colliîîaî,dîtaij e sqtéîtý
av ec $20,I0O îîor exploiter une fabrnique
<le ci<adas solaires pîortati fs à répét i tin.
I reî etes S. v. .

Les sauva-,es des bords de l'Ohiio deinan-
dent nui '-o<îstable. Il deivra êteti vaccine

etL posséder soni diplôme (le B~ach<elier.

'NI i. Bourriellou et Cie, ont l'honneur
l'aetî-leurs cl ients qîu'ils viennent dl'é-

tablir aux enviirons (le Monitréal un abat-
toir pour puces et pubnaises. Les pe(rsonnes-
incoîtodées sont priés (le les leur expédier
franco.

(>11 traite à forfait.
C'ALCHIAS.

NOS CHÉlRIS

Loloie. - Bonujouî-, citer.
1'il,i. -l'o n'aurais pas une cigarette dlants ta

I aî iJ 'ai otlllié I'' lien ts

LA LE(..ON DU1 MARI

D)ans un naasimu.
Elle. (comeplant lit mon>naie, vie' n -t (le lui

I-Ct-ii(Ir"j-Jet cr-ains qîu'il s(e soit tr'omipé.
Lei i ( rayer)-Ça nie mî'étontne pas ; tu n'e

fais; jamnais <'autres ; c'est coumm«e ça quel< s 'n v-a
I'-t- -ý,eit qui «te coûte tanît à gagner. Vas, à lat
caisse et fait corriger l'erreur (le suite.

La /f.neme r'oeen' Ù. la( cal*ssi', et rcemet Iu"
;isI"qu<elle' a-ait re,.ue em te'o).

Lui-Qu'es-ceque tu viv<îs'<le faire
EI-('e <lue tu iii'as dlit la pauîvre, filli- ii'a-

%.;Lt dlonné un po fiastre ( le trop.
Lu i (plus r'<eur'1 qiojttitiis).-J( e 1't 'mirais

jam ais cr'ue aussi liaive que ça.

LA BONNE CUISINIÈmRE

I '~ <lti. Avi'z t u e bclonnîe ciuisiniière
fliosa-Excelleiite, i-île ia quatre fois à l'é

glise, par semiaine nimais elle <te sait p.ts faire la
ciine.

UNý TYPE COMMUN

Bouleau. -- Qu'ainIC7 -vous le
nu le chanmpagne

liolea-Çadéupenîd.
L'ou/e<i.-D ( <Illi ?

«mieux, lat bière

UNE GRANDE MAISON

Qucab,-cqaîois. -A vous enitenîdre par-ler f'imia
g1imr (lu"î votre, maisonl de commiierce est nid-
rable ?

3foittr,îaus. - Conîsidérale I Dites colossale..
Vous ne, pbouvez~ vous faire une idée del ,;on impor-

tac.Tenez, lat semiaineî dernîièrie, nous avons
pr-is P'i nventairc (les emiployés; e*t ceîi''tqaps
cela qîu'on a constaté qu'il mîanquait tris cals-
siers et quatre tenîeurs <le livres.

CENS ET B'ON SENS

Lui-L'îoîîîîe(tu recensemnent vous a-t-il
pirise, eit passanit ?

Elle. -Non.
Lui.-Voul--vous quie je vous prennle, «moi
Ellfe-Ouii.

UNE NOUVELLE ANCIENNE

EYcI.-Il est en arrière ton journal ; il mlet eii
gros titre cei haut d'une colonne :uw-I nr
éper, le mari coc-e C'est v'ieux commne

11 l rode cette hiistoir-e là ; si' l'édliteur croit atti-
-r1 (les lecteurs (l<c es nouve-lles aussi fraîches,

il se' tr-ompe.

UN HOMME CARRÉ,

I>ropriétairc.-J- (lois vous (lire, avant que'
vous; n'<'n tri'ez (laits <ma î isq ne j'exige q u'onî
Imit' exacte'men'it b'le yei le 1'reii(l lier du<<oia.

J.<e<<viu-C -s- iiii(Ilii' ji le, comlprendsa le
pi-m iiv- 'ou ji liais. Il Ile faut pas- plaisalîtî'r avec
les choses sress

(tN>SOLA'rl )N

/'apa. (iklrès la cérémnie (lu nîariag'>. - Ma
if' ile, commiîent vais-je fair-e pour- vivre sans

toi I
Le? bî'i" onn na iou vel le p oui- vous,

papa. J1acqu0es vienit de «<i'vouer qu'il .<'avait
pas assez 'éiconomlies pour nlous intstaller- (,-()rve-

îIi <i ('lit. Comme n(' -a v-ou s pouvez étre hieureux
et nous -Arder ave'c vous.

REOGN ER LE TEMPS PERDU



LE SAMEDI

LES DANGE1tS DU LANGAGE

migie. P(r sîîe,

Po~rdes. em> 'S; I. ->/ i'
voie, inivitat un 'i/q~
joli], toims ses fi'm- f/, !ul

d'e repsétait.i-

tactll covet imîr- -"

]; Qut; les t ce il

lentes pay I>Cîg'îpll -Cetmi

ques.ým i ltl

nlieuxrlt(lestat i- L î~h~îe Vu

tacts, cert u

ILttqe cmet mes laetlu ri e n

-Quels I aes timiut qucee> oivm

daen liecueceftlv par- lmcpmîtroi

SCimes qulqe fer-ée quelles usn 'rl
niertplat(tu les plt t i? -N'ius delois<lo

e imréondaide d'umce ciîi oae

pla il il oit f a d al Iiedae son. <itmpausno
esit cnjlecturîe aait pens trin ;imiptiti

paiin oi.ucme le sau ne elisaiti mijt-
taris t ce ' uî îmm;imciuî a d qîue' cme illé.puvi
êtme pqru 'mun m' guâItreu atdans <le forsse

At la fi , le cu emme f e. éprlapiro

un ri<lîe dprsie ý'i. l-ppi (l to tslsLu
-hsquelqousemm fatuestqu'll-.qqes fsentpards

-Le miri' ut ad d'une quiler àpotge Céie

to[i mo t une ian u chqeai.eute arve. tit .

di-l~ c- uei mm 'vnm i excelomuaiert ltou e <lei
de' Jassi damî uan par Peu-et coimde sea prête.

veilent tilt Diienan it pau dol temp e
-Cettut pe e st' e <l'mîaml diaiil en <amîmt

Ei ll t nm mîmEt,,îit out m ut àlovae

lhe jla mrcire d'en l fa5eu.s',Ihur

-. ,lu( vous rim>m troiit e vono.s ii equlqe n'y audul

Kiss vousI pllai(Sogus.

Si- 1 ' f a t au vera'îtcît IC 'U la ic e .. Icm i t

-'Qulcme t'M mie vul>aîtl semm donne ki eîjine (le
I.'imm''elî' ans uîhure sam t'omms lex Om dpiî'.

En.> etletm,t li, metan touth de uite", Fouvrage

La maîlrine 'liiie voezvmý il ''y lîi. que*L*m<

'alcimltti ue ail hI icit mîmerplus Ireî CIII> ti

il'» re'ux !Vol l'e portrait est hîîanmuué.
nîmient cela
Lvez/ été trop exsposée?
soIent

s'i, (vit, l''î" >u'il regardet, es(t anit -il peu diîstrit
Se-s cheveux sontuélai sui' sa mimîm ctt
Pt chaqulce lîî,ucle a l'air dle t'chm''iît'lt ' i.r

lmimîem uIti (lit - Le ilmdmîî t c''>mvîe
A venmir pîartager les fe'stinîs 'le sa cliI',
Prlelud,; ' e el'îenfanmt, quemc it' m me l'avij,
'a ille se. lchrm aul b anquet dei laîtiuîîim..

Il te 1.m">ptei-;t, non sanemms quelqume fu lie,
Qiue lit nî'es plums dun 'îi ge uil Vîion dive mcxc>'.
Que les ;is ,mt rais'. c dle t'avo'ir fait jolie,
Et que1< le seul bonhleurc est le se fai ru at imer.

tl !1 lie tazri.',tt lil'i>lt, elligi'mm<', à ce' illirage
1 le e limîuîld tillcmcîîc'îm' fait brillt'r a tes ye'ux.

Peinse lIme î )iuîî teu41 m.ie ttit 1îIcs les cii.

l{t'lcclîs '>1 i ,il ' tm'it mmes> ' it(-mensmumonge.
F'ct i liie ail u'apriicu, vit silmplle cul 'lii . uîm'
Oit le lruselit ea.S v.îgcie et l'aveiiii ii solv.g,

seule no'tre vertil tien71t lieu de hcscbi<

ttltmm,î iti i'J.'lîîml : - seizu ails'i ai hut elle'
Il t le Ute>>> qui I,>cille ;il> qli, îl'i-eI>jic'
Ile mîc'mme 1 im e l'.iecik qui v'ole à tir d't'l,'

c ,It ie lit p-clcmiet !lt> ccilimi vr libemt.,
l.'-lmhIe Uet c;ilt'l! -ci/c , »t te,>li

La Récolte du
', Samledi."

UIN M\'STÈ1'EJ EXI>LIQUÉE

A ~,-'d -Çabat quatre lis. Pas
mIlmweimîise pour I'le iI( e c soir.
Quel est ce rmystère ?

ita solu>tionm.

I Ieill l eCel e>. la
Iere. Le >mrei'mmm. 'l

jour, 1l. Ml lit fli

joul'r. Il -erp-m '

Loill,' ~sa sîmmîit
.îil>vatmte tlcmi>. a

Legrosbon vieuîx
\Villiînm Ioafei',

que1< J'ai bceautcoup
conniu personnielle-
iiîu'ît, et qlui était,
Je peux le (lire',

l'umm (les plus
Jîoyeu x ho> mmes >1<
tout le Royaumem

[I i, oséda tnem
fâchetuse inmfi rm>ité;
il tilt Pouvait fatire'
plus (le vingt pas'
sans être formidm'
Muemntent altéré.

Si bien qîu'il lui
arrivait fréqucm-
uni-nt, lorsqu'il par-
couîrait it Pe'tit.
milîle dans sa jouri-

tîée, (le boire ju'>

Po'îurquoi RIe PAS songer' à ces dolices climumères,
Aces 1 *ieniS CuuîLdmeS tlîje 'mm jOUI',

Ace8 amoillmetlmcî( tius, es 1-'vuse4 liîè''
[laîmm1our "

Qu>ti toil.-i l')mil qu'unmm seuîl 110)11 et eu il0111 Cest

A imer,' i,'st le boneurîcîî et. t'es. t int.. c vime,
('t'ai, tîmit. ue e 1< t'imlt. s'mrl îu îîx

'*,,t touit ci. lit1e l'.îm su'it et quîi noums fait enie~',
e'tst le grandmî I luisaimiti Le lt erre t il os

Pourquomî Ii îi5ii S s tiir quan dit srel tà,eltu

EtL ue t(mit, près de imomîs, se plait~ àl'xtr

\ieksi îl,îm, 14 'mmefmnt , iîllîme dlans lt jeuiiv.î,

(Cai. t'ui m l lmîý itagt' i't ta delemiem e ivress'e,
-( 'e serumit tes aimoiursm._

Lauelle (les dlellx 'îi-ueCi cholix l'imiqiietu'

J'ime miieux0( igilril- ce qlui t 14 11iii h' i I't
Lavemm miti os le iral.

A Nl(4N fSl'A< NOLl,

Du beau pays dle c'astetemos
Que meu x.tu bien lime- rap orter?

Quelqugaes, papiers ois douzet(.
Suilil-aient pourt mule contenter.

Du beau pays dus mmîaadcm'ioîel
QuI' peîux-tu bien Ille rapprtrtî
Qelqugaes, pcuosedrsmfoindoues
Suffiraient pou r ne comntenîter.

D)u bmeau pays (les msadarones
Que peux-tu bien mIle rappborter?

S n liraidi t mou r mmmc conten>ter.

Du beauca pays dce s sp anle
Que peuxs-tu bmienm mle mcriipport.er

Qelsoes rbitiis de séguedoil les
SuilUraiemmt pou r Ille comîtm'îtO..

DU chaum pays esmailes
Qu lipeux-tu biîeniî 11 rapporter
Que lqus grosfrais ség nediles

iSullraient pour mmme contenmter.

D)e tous ces clmàteaux em Espagne

Leuel vas* tu mime rapporter m
'lo>l mîIlolmi', seul, douce compagmie,
summllmrai pour mImme conmtenmter.

L.A lBO UTEILLE DE,~ VENIS>i1

(Dun chal noir)
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î1u'à trîenite ou qurate verlres dle wliik'y, sanis
coimtpter les ii it-julelp, ci« il pIetýtenda;i t 11u1e
le< mtint'julep fait passer le goûit (lu Wh'isky< ; e~t il
n'ai ait pas Ielé soin idé UCPou r la grosse Ilorlo.gi

il u Par'lem ient.
Ceîpendîan it il trou<va soit mitr<le.

itjour d'été, a p~ciioîl ai' 75> di'rés
I<tli'ttiitit ucesusdeziri, ce hou gros vieux

W~illiamî Loater renicontra, sanis s'y at tendr'e le
moitis (Ili mondeilt (I ii sait si c;''<st à cu(la qu'il
pensait !), le ter'rile ii'iailiieit (lui tua li <e fois,
<t'es di Clicago, tr'ois iegres dl'un sOul Cou p dle

barre'î de feir ;*Je' veux parlri de< uv 'titei bougie
tlic-,;James bitark ..

trete ais etîviioti, ils lt<r'iit, aIi tititilis dtix bou-
teilles dl'alte avant <'avoir lit forie de se sîere la
m<ain(.

-Eh bient! lit alois Williatii Lo;îfîr, il tait
liè'tt'it('it Chiaud, acu jourd'i i .

-(Ji'titt'iîeîtrî.piilit, laul i'î ; voilà biuen

Uneit heîure <1 uetj e ssaye de< met dé~salté'rert, ('tj l< ie
j «'iux pas y parventir.

- Cetprécisémienit Commtue moi, r'eprit le'
Vxiî \\ il 1  Celuî'tiîatit je lois avouer qutt'i <e

btonne louit'llm' <'aIe a soitn l:rie
A\ Cette' tlelartati<tti, Pllitii' ait Crf ois Itiegit

eul. unie m<oute ijui voulait d ire qu'enî aucun pay
lu mtonîde, <<iid lionteill,' < l'a e epouvait avoir

bouîtt dl'un instanit, il eýoItiîtîua
- I ites.tioi, <tloit vieux , fiîtil, ent firappanît

W\dt à l'é:p;ule, ;cVez vois jaltiais <'i v''tlt'ît
soif uife fois datîs v <<tv vit'

-Si j'ai eu soift réponuit, le Vieux ~; je nit Con-i
liais q~ue mîoi pîour avoir eui aussi Soif 'JUn joui',
il y at vingt anis, aprè.s une couri à Clit'cal, J'ai l'il
dlix-htuit btouteil les de bière suis tlîsttiitat'el. J

neisou viendrltai lotî'it(ýII Ps
-- El btieni ,utti, r'epriît .1 aines .Stat'k, le Jouiut o

<uîois d'août , jl iligt suis t aoî v eu nia vo ituret
i't <<<<'s otutils, à dlix iiles etivitoil <le \'aticovet
salis Uine botîîteil le <hile, sanis kilnt fiole de vin, pas

1-I\TNE I_

mtêm<e une i ette (Ilt b randt.y ! . .. Eh Ipiet i 1j'avais
tellIemnent soif qi u j'ai bu, dI'un <iseul cou<p, uli
pleint litre dle vi'<t ts..

-vous nt'aviez dclîî pas (V'eaui'
t->hîlt-il "

- < I'ci;tl t OU 11nC11il< ît i'Y. (101t te ita
'-Ait îlde l'î'ac< !... oIt ! si, il detvatit y i'ti avoir

tmais, VOUisS;t5 <toitcliti ie. ami, lor'sq'oni a1 ut
soit etommt titi ccl uet j'aLvais ce jocît-tik, 0<1 t<0
pet <5< guère kt se laver'.

'lIl1 IEAiRE-ROY A L

L'uie<tt.tî-tt illjie le pulic a dotte au
Hiutt'' k tyil paerm'îîis a et! derieruî d 'aîiliser

itý amatita''l'sci;teurîs de, bonî et beau tI iti'e.
Il tie ftait v'eir qtue (lt-s trou pes de' Pr'ei ère
classic qui Onît (lé -, rempoté dle gi'ambcî succès
kiux Etatts-Uis.

[le R~oyatl iiatite la niouve'lle saison (lu
tli'âiîiutie tiaii-te tout à fait brillantte.

lak ptremtière semtainte a doiini3ý lit plus grande
satisfautioti, tmais cette semîainie crée (le l'eîîtlou-
siasitie. La iîîtgîîifique troupe de '1oîîy Past-or
(lui joue' Cette semtauine, ai fait tous les soirs les
détlices cPl'<e société d'élite qui enicomnbre la Stalle.

MNitie plusie'ur's îî'oît pu enitrer', faute d'esptace.
U''î'st vriitii <t ex traor'd inairte laI foule c(lui se
pîresse toits les soir's %il Royal. Ce thétrte e'st eni
voie d t' se fairet uit' téput<ation(ticbs pl1us eniviables.
Oit î'Oit lut, le goût Ili plus ad'istiijue préside ;bu
choix dlis pièces qu'on y joue. Aussi, le 'Théâtre-
IRoyatl cdivientî ict<< il us.tci pl1us po>pu laite.

'Lous le,; tuteurs qlui y figturent cette steaine
sct td<'utne forcie temra le.. L'ou verturle (les

sacspar Tuile' ci't 'utle entlève l'auditoire. Il
fauiît adirer' lui dleux Comin eni's cil ri'uiiou qjui
jOU)it là dltt()Pii.tlttî f.iICý' 'i F.)yiîig .it

Aprètis avo<iri bien't r'it <' ie agt5Ct'réablemttit
i-ii 'cotttit Mlîle V'incentt (lui tienît l'auditoire
sous le Charm'tt e (lc sa voix e't dle sa datnse'.

M I t. Clie t'st ;tu.,s: une canttatrice rt'iirrua-
lt qui .i tiltousinstiiî' le plus~ froid dlis uiteurs.

M'îl. \\'tst et seê'liy ctît it ejtt'i'toiroe h'f.tt',es
tet soinit aussi de I osiitsce ssut' livii'<s istru-.
t i(lcikts.

Les sieurs ltecdenvick nous dlonnenit des
scènles dle mSiours dles plus plaisantes INEN. Kelly
et Aslley font des tours dle force étoniaItLts, Cil
y mêilanît uîit linoe Comédie de Chiniois qui plaît ou1
ne peut plus aux slîcetatieurs.

TOUS lis atuteýs;acteurs sonît (le lit tItetîte valeur.

Il y a pi usît n <'s scènles et i:litccu i t d'elles, quoi-
qune <d'Utn genri me I iireiit, sonit aisi aistits les
utes que les autres.

LI, patîtoiti ne q ui terti ine la retp ré.sentationî
Ile l'eSSetlil)e pas àt Ce <1i'uti Voit 4te'lti<t

(laits les pat <toit unles. Uetle''--i Lst. lialgitt ut
Veau tjui iitél-i.îe bteaucoup Plus.

NOUS fel ic:itoi s lei di recteur (Il <t Fli-att.ý - Rotyal

<lu soin < <I< î I liet a i Choisirt les troupj es qui vieil-
li<etil i jouet' Chatqune setmine. La <i tli t vur<e pieuvie
qjue ces t*l'tne.si sonît appréciées, Cest, qutil y a
foule tous les soirs.

La semîiaine pUocIIliii pffoitiet dJ'être aussi
atti'ayalite. unt y î'epttéseiiteia Un gr'and drille
miilita<ire à scitisatioti : ' La Catpture <lu F"ort

DOlCIeLso .' CO <'aýto COItiiLît Ils p lus lls
scènies qju'on puisse imtagineOr.

Nous esptéronis qjue Ile public saura reconnîaître
les t'llorts qlue tait le '1'l.ttre.Itoyztl poîur' nous
donnier (tu Ibetu, et qu'il ira applaudir. en foutle
le iii;Lagiii jue dIraîine que nous1 Ilu toits I 'avauttagot
(Idiimirer' la setm aiîne prochiainme.

LAILNES INUTILES

-VOUS im Pouvt'/. p)as vous Conisoler die la
<<toitdt' votit <<<trit

-Nuit, héilas ! "i jatais, aant sa mor<t, Pleu<ré
cOtIIJititt je 1tti<'t depu[tis <lu il Wiest pilus, .ltintis

cit1i a six eo.stuIIIeC (e plus que je «t'ci ali aujour-
d'hîui.

NU V'EAU 1'l XRE

C/<cîrî's. -1' as, miis uit fromtage (Ile l'il,' d'o0r.
les us su r le perron> C". sit . Po urq'uoi 'vIa 't *,

./''<e.- isa is~, j' t te couniutis pts enicote Ibeau
COUP ta r'ue, a' Commte Jeý sais qtue nou>cs allonsi
c't tiet tLaid, je suis sûrt par' là de< trou ver lt. place.

_=_- l YIz L-BniE

1 Il Ili

-il y a miantenant dlix ;lts <le Ctl. Jei vicliais -Ils <i'attail'it m iainîs tili'iiit. t' dos, <ttc' - litiiu'z bit'n qu'tut', <<lt"ilq' 'iîttli<:t

il, îî'î'îî<loîîîir qutandi trois voleurs péntétr'èretnt dauns tritletnt dantis le grei'v'< ie it tîîtt'ît si'uit I;ct bail at btariI t ju'its ttluikiit'it lit fuisée..
mat; Chamb Ire. . . ti'tlt<li't' ..

11

- l-rr T 'ene, je tics vois encore .Aors,
t'tttIlllii Ui éclair Ille Ibrûle les yeux ..

-Et l';itig lt La cocu.., la COUt.. -Ait 'Pas la1 couve'rture' , lt concitetti' tomt-
lie à terre. ,Je rêé'ttis.

isrzOi1::ý_u
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QUE VAUT LA L"EIE UNE-1BELLE FRAYEUR EN PURE PER'PE

Avant dle rechercher ce qu'on peut demnder
à la femmiae, il faut savoir ce qu'elle est capable
de donner ; en d'autres terieis ce qu'elle vaut.
Ce n'est point chose facile, le prov'erbe le (lit

Femile et siîluîî,
A peine. les cogmlittoi

Et j'entnstHilt lI personnage, d'hu mble eûn<li-
tion, il est vrai, miais dif gros lion sens naturel.
s'écrier, dans Molière

.. Vyzvo ,us, la iti vot llîmîl, d it, int'mî <kli
Lt à a etItL1 i , t t ài ila11 Ii Ilîi le I ci eUt l tre
Et le (tit la lit,,,, est fort encelinme aul mal.
(;I, coî,mme til un î,îl<î,î est to~ujoîurs îittlL
ItV )le selil j;tiilkîs' 1 u';îhinî! ,îîl m. vie
Durer-ait Vent mîille anis, - ainsi, saules reparti e,

La feiîlilî, est tounjours femmie
Et jallilaié S<en quI 11e femîme.

Onn ne s'entend îras à trouver ici réiésles
plaisanterics, bonnes ou mauvaises, dlotit la fe<î<-
ne est le thème depuis les temps les plus reculés.
Elles sont à lieu près résumédes dans ces deux
dictons, que je cite parco que les dicts (le nos
ancêtres ne perdlent jamais leur saveur.

i'*v.llillbu le plit femm<ue se dleuht
1"e,«,î<e est malade quaund elle veut,

l't, )lit sajîtte Mieî
Qaîlelle veut, elle etit guý'îi-e.

et :
Les fenites sont touijours iiieijletcue l'ai qui vienkt.

Mais laissons ce champ dlonit la mîoisson remi-
plirait des volumes, et voyons, eni comparant et
en pesant les opinions sérieuse-s et réfléchiies,
l'idée que nous devons nous faire (les facultés et
dles aptitudes de la femmie

IParmi les philosophes qui ont écrit sur les
femmes, il on est peu qui -tient su se préserver
à leur égard d'unt (dédain ou (l'un enthousiasme
également puérils ", a (lit fort sensément Mine (le
Rémusat. Elle dit encore, faisant, atÀec une uset-
teté et une franchise remarquables, lat part de
son sexe:

ITout indique que, dans nos rapports avec ce
mnonde, notre destinée nous place sans appel au
secondl rang., Une construction physique plus
délicate et plus fragile, un continuel besoin <le
secours mititériel, (le bien moral, nos qualités
comme nos défauts, notre faiblesse comme notre
for-ce, tout indique que la solitude, <lui n'eel
point l'onnfe pour l'hîomme, serait mortelle pour-
la femme. Cette dépendance est un signe cer-
tain d'infériorité."

C'est l'opinion (les physiologistes et (les médle-
cins. Dans un récent ouvrage (Sex in ifind andi
Rducation), le docteur Il. Nlaudsley, après avoir
exposé lat conformiationi physique (le la femme et
constaté que son cerveau pièse en moyenne cinq
onces <le moeins que celui de l'homme, conclut
avec autorité qu'elle ne doit pas poursuivre les
rnes carrières ni s'adonner aux mêmes travaux
que l'homme, sous peine, sanîs compter les résul-
tats sociaux, dec voir s'accroitre dans <les propor-
tions formidables la névrose à laquelle elle est
ýn proie d<éjà et qlui, d'elle, passe à ses enfants

PENSÉES D'UNE

As ups-Je
ferais bien une
partie!

1 (Sur lit plage). II

'laitt' J'elseiaire ait msuen t oi 1" vieuix L'<înele; José se letannt daitel îlixrJuit pouces
fiarceur d'oeeJosé a fitif chavirer l"'m. d'eau-Faites comme moi ; telle-vouis de-
Iarcttiot-Pou r l'amtour (le Dieu, sait- l'out.
vez-mIoi.

Vond,' Jos.-Je nie puis vous sauver
(Ille si vous faites exactement ce que je
vais vous ordonner.

Tatd Isnni'-J suis prîûte à tout
essayer ; niais sauvez moi.

L'éducation, l'entraînenment gradué et iétîmlodi-
(Ille sont imlpuissanite, sinion à miodifier, <lu moins
à violenter- la niaturp.

Bien avant qlue lat science physiûoogique eût
atteint le degr-é dv certitude qu'elle possède
aujourdl'hui, Félieloîî émettait un a-ssuidbe
" Elles sont faites pour dles exercises modérés,
(lisait-il ;leur corps, aussi bien que leur esprit,
est moins fort et mioins robuste (Iue celui (les
hommes. En revanche, la nature leur a dlonné en
partage l'industrie, la prop<reté et l'économie pour
les occuper tranquillement dans leurs mnaisons."

D'un tont plus miordant, et ave les prétentions
à l'anatomie car-actéristiques de soni époque,
Chauîufort (lit à son tout- Il'Il parait qu'il y a
dans le serveau <les fenmnes une case de mins,
et danîs leur cSeur une libre de pluîs que ciez les
hoummes. Il fallait une organisation particulière
pour les rendre capab~le <le supporter, soigner,
caresser (les enfants."

Quelle que soit, d'ailleurs, la faiblesse de la
fem<ne,-faiblesse qui ne vient que (le l'énorme
dépense de forces à laquelle son oeuvre <le n<ai-
ternité l'bie-lepossède une puissance redou-
table, en bien dles cas supérieure., à tout : lut beau-

BILLE DE BILLARD

-ir!En< - Queuté -Ah ! bah!
plein front. filon Vieux. Rendue dans le

crachoir !Pouahl

-Aie aie ! Si j'avais -Saligrot de'
eu des cheveux, ea y était! contre !

-Un raccroc. -Tu mvl'
unL peu tg-op

-Joueur de -Fuse-quoue. -je Ile croyais en mut
cinq sons. opane

té. Faut-il ratppeler 1 lèeie mettanit aux prises la
Orèce et l'Asie, Dalila triomphant <le Sailisoi,
Cléopâtre faisant perdr-e à Antoine l'emipir-e dtu
mnondle, Omphale mottant aux maiuns d'H ercule
q1uenîouille et le fuseau ? Mythiques ou histori-
ques, ces récits ont été conlirmulés par l'expérience
ininterromupue tles siècles successifs, le nôtre y
compris.

Je nie m'arrêterai guère dlavantage aux artili-
ces que trop (le femmies emploient, tantôt

l'ur rIýpater 'les suisHrrI i raî.hh outragé,

tantôt pour rehausser-lu moeins sei, <aiet
elles-leur bepauté et leur jeunesse, ou pour en
atténîuer les dléfauts. L'usagre des cosm létiqu les, <les
fas et <les postiches est aussi vieux qlue la feuille
<le figuier, et a été adopté citez tous les peuples,
sous <les fermes diverses. Disons vite, pour ren-
dIre hommiage àu la vérité, bien que ce soit à notre
confusionî, que l'homme lui-mêmie n'ent a pas dé-
daigané et n'ent dé'daigne pas encore l'emploi. On
aurait donc mauvaise grâce à t-op accabler les
pauvres femmes de railleries, car, comme le lisait
La Fontaine à propos <le l'indiscrétion,

Je siti sur ce point
l<>,u,11fC (Imbuld'llmuusq i senlt fenîislet.

Pourtant l'abus, môme en cette mode
essentiellement abusive, se lpeut et se
doit distinguer de l'usage.

Ce n'est, plus aujourd'hui que le poète
anglais Massinger serait en dIroit de
dire: " IQui veut entreprendre de porter
un jugenment sur la beauté d'une fenmme
et de voir à travers ses plâtrages et ses

4i< peintures, aur-ait besoin des yeux (le
Lycnieus ; encore p>eurr-ait-il avec plus
de facilité pénétrer comnme lui neuf muii-
railles (le terre humide, que découvrir

ispris véritablemient ce qu'elle est."
i îiîe. 8upposons chrritablenient que c'ett

là de la, satire pîlutôt (lue <le la deserip-
tioun, et que, même de son temps et à la
cour de son roi, 1lâ1 beauté ne chargeait
pas de si épaisses carapaces. Steel,'
epjendlant dit de son côté: IlIl y a dles
fenmmes (lui ne laissent pas voir leur
visage à leur mari les noces faites. -
lPour nie pas vous tenir eIn suspens, je
veux simplement parler de cette partie

cillcure <lut beau sexe qui se peint"
Les maris eux-mêmes n'ont pas tou-
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joue's Ce suprême privilège, iiaint'lIlaitq e c1(~er-
tainles grandes coquettes, atu lieu de se peindre se
font émailler.

Il nl'en faut p<as moins reconîmiaitre avec l'au-
to-ur d1o l'iutiolti( de la M'< (îl ue Il de îîîê

me1 que l'ambre attire l'ad mi rat ion, de mêmîe cmte(
admiration n'est q1u'une' chîaleur- passag'r ; lio:s
lat vertu, la sagesse, lat bon1té, le vrai mérc<ite sont
coimmle I';tiitl;ait (lui le pîerd jam ais soit iPouvoir.
Ce sont là les v'rtllsgrâces, qlui, suivanît lat

ti';tioim d'i l onère, se t icienît et s'enclîainlel i par
les inains ; car c'est lar leurm i <i Iluic qe <eue les
cq'urs hîumîains s'uniîssenît enîsembîlle si solideî-

îîmnt " nous îî ') con itredi roins po it - ma111is nous5
lie dédaignîeronîs pas pou r Cela la1 puissanice lil-

gî letîque. dle l'amb lre ou do0 la bîeau té.
unm auteur i tal ienî éîîu mère les opi <110< us dis

1îhilosophes et dles pioètes amîcielis sur lat beau té
ISocrate l'appelait u îîe ty ralliei éîîlîéîèè
Platonî, uni priv ilège <1<' lbt natulre ; Théeophlrast e,
un1 trompeiirie îmue-tt-e 'I'lîoeiti, luidéîie

prîéjugé ; C'arnîéade, titi eîîpiî<' .silitaýire ; Domlîi-
tien disait (lue rien inî'éta it pluls dou<x ;Aristote
afliriîîait quie la beauîté v'alaLit mîîieux qu<e toulte<s
les lettres de r-ecoîîmmandationî <Ilu îomîd ; 1 l>-
mîère, qlue c'g3tait uîî don1 glo-i.'u x de Lila îu1re,
e't O)vide, se rappelanît Iloîîr'a ;ppi- mw<u î
faveur accordée liaI les <lieuX. '

Eîî sommîne, ce qju'onm reproche surtout à la
bieauîté, C'est (le nie pas durer toujours. Elî vaut-
e'lle mîoins penîdanit qju'el le durne, et li ailip1 ~e enî
'elai re-t-clIe plus mîal liarce qlu'ell Ieîle brûîle
i1u':tutamît qîu'el le al (le l 'huîi le '1

J 'apprécie peu, po0ur mia liart, cette parole d'unî
père à soit fis squi voulait q1 ouser ii-*J'îl ie per-
sonîne ''Se mîarier avec tino e fem 11<, c'est
se îîaricr deux fois. " - Et sio mîarier avec une
laide 1je lie sache pas que.1 l'âg'e, S'il eýl ...... ivs
Ibel les, emîbellisse les autres, ou simpj l emîen t lu s

l ins ltactes dlans leur- prîimii t ive laideiur.
sans pr'mlrc n au p ied die' la lit tri ce <pi 2Liha-

teau<briand ne dloinlne d' Ille în ucomm11îîe unel
hîypothèse lorsqu'il lit "Quicoîîî 1ue estiîs.-
sîlîle à lat lîcat pourralit bieîiliivoîîl lit

Ibien' ne< soien t les trois i(slicts du L;t pie i
et queîi La I"Olît;lt<ie lie lifs'jse î' viuilatit

Aussi ai-je plaisir it rép~1 éteri ce paroi lis <lu

Une excuse à la umauvaise adresse

heuIreîc'îs du ma«tin.)J

ipî us de wit /èî a P. lias coi-t <-iou cliée
tili'lère. 'chiais, j'Z'hli cupè... (li'.-. j'Z'Iwiî . ..

Vloix I'tti'«ti <lu li-V~' loin-t< c(it<'li'n,
vieux fou.

UNE FOIRTE LISTE CIVILE

Lesat ,".s.-1uli, c'est v rai liijevotus ai
<liiîîî lat permlission île dlonner'm à lîlaîlgeir à ve(tri'
COUSlil quland< il vienmt vous voir ; mlais vous nur-
risse'z l'homme d<le police, le garçon (lu bîouchîer,
le comis (Il!15d< l'épicier, 1<' lai tii-r, trois cocerls,
c'î-st uîî pî'îî fort..

Ju le-,. - M ai, m îiadamîe, ils sont toits mon
'ouisin.

prince-v de Ligne su r les feîîi iîes, qju'il coni îîm ssai t
I 'iil Elle< sont '' plus ai maIbles qjue ntous, ])lu.',
Jolies, plus, swiisills. plus e'ssenîtielles, et vilecit
Miieu queîîî nouls. 'fintes les imîporfi'ct i ns liii,
notus leuîr reprollîîus, ui, font paes autant (le muaI

quî'un seul dle îîos défauts
S'il y a, danîs ceitte dernîièrîe ph 1:15<. ex ès d'il -iliil''eîc-, ceîla vatut livux, à m101 lis - M 1'i

i'xî•'s, toitîmjoturs iii facile, de é éié
La Ibcau<ité dle lat feu il' c a sa t oilette' pouri

CâIre. Il lbCiZt pas étmiiiît, iu'c'i' y attauli<'
tot:< otantci et y cOiîsaec tan t ( le soinis.
-Les feîîîi i s, î'uî gêîié'ral, dléclara J i'ami J;1.iuiýs
<lum ton 1wIiîi-îî îi yie iîiii'mîltlt aucun

arlt, Ili, s * conn la issen à alOiili, e't 11'c011t <ueo nl
ý. (, iii. ." Qui croirai qi- Jean J:iciues Rouîsseau, si

gà:t(é liaI- les fei':leîis, ii'a jamiais nî'îîiar<jué Vî-t,
le ''oùt le' g,éniei - Il- mîot îî'î'st pas triop foit-

i ît'i' 1lo.i<î t piour* bau îîoîie- leîurî toi lette et
leur pers'oilliv<, Pour~ coli ipose- u n cai- uî lîî
toute. s4t vali'u au tabli'ail

Goldlsmîith i î'y faisait pas <le façonîs el, procla-
mîait que lit feîmmeîî, la Frîançcaise avant toutes les
.tuti'i's, e'st, danis l'édifice (le sa toilette, 'l titi
:trediit<'cte parfatit :C(- îî'tst pas <'lIc (lui, avec uneî

egothi<ue ignorl-amci, mêîlerait les or-dres <liffé
relu ts jamoais ol h' i(' d issim u le les lou rdes forme<s
dloriq 1ues sotus la super'cher'ie, îl'eîîjolivurî's gvorll-

il(! Si' conftonrme à lat îioile cou raile iqîue lorsqi
cielle-ci nie se trotuve pas eh1 <lésacco'< ave'c sa

pu istqte l'aim alble t ol<lsîîî i tli nîous al mîis, à
proîpos <le toilette, sur ile chaipitre îes isliatiolaI i -
tés, <<n îîe mîen voudra pas de rappe'ltr ce (Ili'
Mmeî <le G ;irîarin i, clîîoîoiquianlt sous5 I' pseudi<o-

nime (îî le V icoîîî tif!<l La<î iiay, en d isaunt a pr-opos
dle l'e-spî-it

(2< AlIi-îîîîîî, '< i. î< eqw Sii Iqi'tiiii l<. iîîl'

t< ltiiss, a< pilus gleshirit (11it,11m' Ruisse.

Elle ajotite, par imiodestie, sanîs <lotite IL àt-
tolis-nious dle lire qlue nous ne parlons pias tdes
hmm îes d'e sprit, (li's homm îes stupérieurs dle
h'alîce"'

Les fe'mmîîes fmaîas',plus ar-tiste's dlans leur-s
ajustemients et plus spirituel <'s (Laus leturs ton-
versatioîîs q1ue toutes les autr-es, am dire d'une

l"î'a îîçaîise <'t (l'titiî Anîglais, se con t entem'ont île
sotirie à l'éte'rne<l r'eprochme de< bîavardlage et de

loîiîiaeit( jue''ntemnds s'éleve'r conître' elles de
totitis parts. Elles onît le dr-oit deî îî' traiter par
le déda<inî Mais cepemndant, plus à plaindr-e

Tomî <î:î i ciî- <ilî élégiice,
J'étais à hIe demiiander' si e n'était pas le' Prîi'ce
tGeorges quoi veniai t au dlevanit dle mioi.

Wli'«cii"',rl-.jî te em-ois. Il yz atiti tas
d 'imbé îci les quîi se. lIaignen t là-Ibas ; j'ai ti t tini
iuaî-clié" av(c ù'0 x qutrie pendîlanît qu'ils mîl'y
étaien t pîas lu< reste', 1< pi-<'mi eî- hîabillemîemnt
veaîu nie stiflisaît. Rega-d'-moi si c'est chic ces
îmitassts pour' emiiîpcler les culotte's (le balotter,

qu'elles, je ne sauirais le' passer sous silence, et
j'avouerai mîême (lue ce n'est pas unt préjg san

fondemnent.
Addisonme bt dans la bouche d'unî Irlandlais

<mile saillie qu'il trouve, dlit-il, fort naturelle. Le
brnave Pat, après plusieur's heures de conversa-
tion avie un orateur dle l'autr<' sexe, hinit par lui
<lire "Votre lamîî.ue doir être. bienx heureuise
q1 uand vous dormîez ; ivar, tout le temîps (pIle vous
êites evi l le, n la pas un îinstanît dle reýpo.''

c'est aussi danîs le journal d'Atldison, t1m.'pc
q't',îue je lis : I Les feummeîis sonît mîieux aptes

à< réussir (LoIs l'art or-atoi re (lue lies hommesifl<'. 1l
i 'st ce'rtainî, cri q't,<u 'elles possèdenit certaîi ls
ressor-ts ('l'e u<îcc (lui liaInquîen t aux homm11 es,
tAS qsuIe les larmies, les év.anîouissemnents, et autres
seîîlilable-s, que J'ai vus employas à l'oecasiolk,
non1 sans suc-eS."

E toriez-vous donc, aprèés cela, que le-s cours
(le justice soienît, aux Etats-UJnis, pleines de sta-
g1iaires et dI avocats pour (lui lu robe n'est pas
seulemîeîît unî costunme pr-ofessionînel !.Je ne crois
pas qlue les choses eni soient arrivées là dlans ON<

Etty4au1 ni ais patience !les femmîîes y ont diWjà
fait bien (lu chemîinî, et mie semnblenit lpas près <le

-'<rter.
Cg nî'est pas à dire que les mîoyens que le Sp'c-

ta«teur, dans sa railler-ie un peu lourde, reeoîînait
atu\" femmîîes soient à leur usage exclusif. Que
d'iirnteurs, que <'avocats ont lit larmei facile ! Je
nîe dlis pas seulemnît les sanglots dlants lat voix,

- ce qui e'st l]'i'nficî-e( (le l'art, - mnais lat larmîi,
lat vrlaie l armîe à I'<cil, et qui cotli' suri la joue !
Ali ! s'ils osaient, le-s gaillards, commeii ils s'éva-<
nouiraient avec enîtrain ! Mais ils on it peur <'être
rappelés à eux par un éclat <le rire. Et enîcore ne

liau(lnitit-il pas chîerchier biieniloin pour ont trouver
(lui, sêm-s d<e- leur salle, ont eu recours à cet hèroî-
(lue eloî-t.

Q',uamit ait bavardag-, à lat dlémîangeaisoni <le
parler sans savo<il. die <luioi, au besoin (led faire <lu
b>ruit commiie (lis serîins enca<' à l'lualkitude dles
coid(enmces nîiaises, <les inîsinuations perfides, <les
mîédisances, di-s calicaîîs et (les potinis, aux <lis-
eussionîs et aux ilissei-tations ;ailais finie-s et sanîs
cesse recoiiiiîînco.î' stîî- les bionnies, lat cuisine et
les clhion, ci 'st la coniséeei'i. (ia l lu
geîîre de vie (Ille lat feuuînî<- a, itls'lluici, iliciîîeîîî
dains la sociéte,. Ev, l uez dans 1<v ieIiit' i cercle
sans 1 ('il sor'tir, lVSi homme<5l' î 1 s, <'t %<'ii'Z
ile <lire de< q1uoi v-ous parlez 'O 'iilî d'entre

'N IZAYON DI; SOLEIL,
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no<us, une fois sortis (le leurs
occupations habituelles, cii
<dehors do leurs travaux, (le

li'<i's foicti i lt d leur coin-
i îi<rce, de Iv'<is i4itreprisvs,
son it inicapablhes dlo trou ver tilt
mîot intéressanit et restentt '-

mueiiits comme1 (11 les Carpes !Oit,
s'ils soli t a il'cct és -e't 'vii Coli-

dlains la paro le, queîîlle' îillîireîî-
cet f;îitcs-volts e'ntre lteur coui-
vi-isât oti et cell lels femmîttes,

(Il, d 'înt,<e gra Ce <'t d'es-5
prit. 7

L<o ixit, lice ni'v st l Ius
à faire la it'îtliit', (lotit toit(t

l'horutizonî li't'st pis Ieorllé pa' -

pecti t scanîda le quot idijen à 4

l'O utest, 1tle ;gs ndîe nou.-
veauté.s à l't'St.* et la lbonnie ou
la fetitiute (le Chîambrle atu sud,

îilt limite paîs -t Coni vrsatîoil i

à ces triès inîtéretssanits, mtaisN
qulqu'llte 11<1 iioiiotoiîi's Silij(t,
Qua(14i t àu Ce'll ('lui Ile tut. eit
l'accuse'z pas d'avoiri l'espr<it étr'oi t aete-
volls let l'avoir'iiilsaîiîtt illcubdé

c'est le <'aisoti ilîieit de MIic de< ltéîîîusa;t, à
Pl-OpIX de~ <'L; coqlueitterie' e't (le d e 'ruî l~ *se

tain<t î'po'isauxs fpii illes I Rouî,t1 ds: i'it -lue
les tetllilli hisSou iati"lttt coquiettes <'t î'it
sées ;c'e'st qutiI l'ur' e'st de pr'<ii lri' iiiportuice
dle plaire, d'absolue ntécessité (le réussir. - Ne
serai t.il dtonclei ps possilîle (l e tourn'er'î à bie'n cî's
be'soin<s di' leutr ftl<lse? La eoiété ni ne Ic<s
preniant pas assez séieui'se'ment, l'il exploitanît
leurs défauts au profit (ii soli amiusemnt, lie
pieut-elle' pas s' rcpr'ocher'î de les avoir souvent
égarées ? .. . Si l'on s'enitendlait une fois pour leur
interdir'e d'ambilîtie'uses vî1,éî'ances, sanis les cont-
dlamnîîer à la futilité ;si l'ot cessait île lî's traiter'
ou commeîî (lî's idoles ou commîle <ls oî 1so les
verrait î'epî'eîîdi' leur' place e't liei clerclîi' iî
dleici' que dans leýs oi'casioîis oit le de'voir' fait une
liii (le s'y exposer."

Un hotie( peu enîclin 'à voir Iv' bon côté dles
eli oses, Ile gi-imai ut Grn immi, a (lit, asvec u ne

!,iîî 'cili lîu i s'ex pli que pî'îî t-ê tic pa' c e fait
qu'il lie poavait l'exercer' cil fatveut' <Futi sexe
salis amèîremen'it cr'itiq1uer l'autre : ' Tous les
dléfauts qju'onî pe'ut r'<prîocîî<'r aux feîîiîîs sot
l'ouvragef di'> la société et surtout d'une educatiou

tm<aI conçueît. IDoit-on s'étonnuter, cii e'I>ît, <le les voir
artiltci'uses, hlypocrites <!t rusées, lor'sque tous

nos soins tendeînt à le'ur inspirer' et à nourr'it- cil

LA TOIL1ETTE NE F"AIT PAS LE~

I* slpr -Etc ui s om édn 'a o
-Est-c iu'i i-s t(luhu malîlea o

Jl. m''uji,.-Iu<al 7 pas utc' «letcte. C'es'
de fantaisie (lue nous lui mettomns quand le béév

L'ABONDANCE DE BIEN NUIT QUELQUEFOIS

11 ilI 1V

RENONCEHZ PAS TROP Li'ýeGERENIF,'' A V OS V 1 EL1,E S A ÏO1URS.8

e'îles (les scuît.iliîeîits 'i''. loi~ inîjlsti'. lis- il îiîi
ltchle< ii l liiIi''ii leuir Arluieîît let eller

sals cesse' A for'ce dl'avoir' senîti lî's enîtrav'es,
il le nei con iaitra pl us île Ihontîeis ; t't, con fondîan t
lî's de'voirs rée'ls ave<c (lî's pratiquîes aî'litî'ai'eii,
eni sub stitutant ces deî''niuères aitx preièi7res, e'lle
se trou verîa itelî i avant quie dI'avoir p'li fairîe lat
pr'emièr'e <'titIexiou seîils'. coîim'nt, auu m<ilieui
de< ce tî'ouîdî-, éclî:ppî'ra-t-'l le à la st4duction îles
hiommîîes ? Ou îîîoîîîî'ît qui'uneuio uefemîmîe enttre
dans le mîondelî, tout conspire. conître elle et
contre sa v'ertu. On dliîrait que toute la société
est inîtéressée , , sa perte, et ce n'e'st que par le
plus gran (îl les iiracles î1Itl't'l l pou rrait échaip-
pe'r aux ptièges tenuits (le tous les côtes à sa siîîi-
pI ici té' et à soli iîî îîoecî I... Qu and 011 rl'écit
île lonule foi -sur l's mîalhieurs (népr lde
cet te si tuationi, bîi'n loin îî e <lire <lu <ual des
fe'tiîîîîs, 0ui est teiitq: île cr-oire q1u'elle's sont gèlié-
rnletiient hiemticoiij mîieux m'nes quei les lîoîiîes''
C."'st bien titi senîtimen'ît anialogue' (lui a dicté

Ce's liguies <lit jourînal aîiglis 1he GUuar<liai
( 71 I:> Un Jie bîandel de fats, se rentouvelanit île
gléiivr;Lt iot <'n gèm;iéîatiolî, a fait (11t tel tap age
av\ec 4,: yPî.r <"< u' -,le iî<aet o' les
clî'criI, e, het IP/tir,, et ce'rtinet chiose' qu'onî tie
p< ut abîsolumeni'lt pas exprimerîî t'ieîiile.It quei<
pal titi sou pirt, qi' le's puvre<t s créa<tu res son t
eitt.îrî'uîit sorties de< lî'ur' lnature rét-llt', e't qu'il

ni'y a.,pl us <1<1 tou t dle femîmnes dauns le'1 Mionde. Si
elles lie sonit pas <les iiyii-
pleis, îles (egrs les grS-

1B)ONHI EU I ces 'ou îles <livinlités, elles
,olit atu moitis toutes, salis
e'n excepter urne siulî', <les

~~1(tailles, îles l<ics. Allez à
un1 1 îaptèîîile daîîs uw lillati

-- - sanIe, quelconqu <e <1<' la v'ille,
cliez le p lus 1< umWîî îl artisan,
<'t vous î'lite'iilrcz (kt.(" li

bien que est celui (lui fait
ls lîoîîîîîurs1 :lux dameîîs 7.
.\usi ji< z' pu
;LtlijiîrîIllui ulie seule femmîte

ije puis parler libremencît lis
s f'mes salis nsl e

ladirs. "
Sî les hîomm tes sonît t <s-

îîolisu1<1<' à ce poinît Ilî's

*1 -Jî'oîîîieicelui-la «'aurai t
pas tort î1ui a (lit, jei'le sais
p lus (,iî ' Le~s lCLiatO

à 40 - ontre le's feîmmîes tiennîenît
àl'un(î d - estois causes

<i lau Vail'lurV, miauvais ciîx,
ou mauvaise cotijiagnie."

<iliant<, votre chaut' Cest'oisaues' sont rédluc-
tîibles, il linn semîble et peu-

t uîî pýi t costuimie vent se ratimner à dûux:
eut joue r avec. sottise ou miéchatnceté. Ce

<lit ait être. l'avis (le IB>ernar'di ic l Sinmt.
Pierre, car il atlim'îmie que,~ Il quelles' que soienît les
satires qu'oni ai t écr'ite's sur les feiîimiî's elles: icîîtL
<loins couîpales quie les homeîîîs: elles iî'oîît

guère île v'ice's qui- cexd u e îîilouîs le'ur donnîonis,
<'t nous eti a'.oîilii' baucoup qutii'elles Wi'îi t pas.''

Lit q1uestioni est tiraitée' comîplètemtii'îtiats cette
paige qjue J''e îîprut i te à u Il ivre' publîîié~ au si.c le
îlî'înjer, et inîtitulé mîn"s~ ir li1léî'î'tU"s OPI-
nionus rî'îu' <im dan.,: lat S'îiété

Il(1 )neprochie aux femmîies q1uaniîté dle défauts
q1ue les hîommîîes partagenît avec e'îles. Il y a ait-
tantt (le bavards que dIl- bav'ardecs, aultant îl'iîîîis-
crets qlue îl'inidi.serî'tts, au tant dle mieniteuirs qîue
(le mîeniteuses.

ISi les Feiiîiies sonit tr;icassiô.res, les I loiiiies
sonit inîtriganîts ;si lis Femmeîiîs sont inconîstanites,
les I [Oi<îles son1t pîeridîes ; si lî's 1"î iliiii<' sott
fausses, les IHommeiîîs sonît traîltres ;si les Fem"eîîi's
soliît jalouses, les I [oilliîis sont <'«vieux ; sii ivs
Hlommiies on t plus île Ibrav'oure n'us le dlanger, les

Fem'meiiîs onît plus dle courage dlans le mîalheur eut
dei patience dan s I <s lu<au.

'Les Ilomm les dliven'lit, eli grandîe partie, les
avanitages qu'ils ont génîéralemienît sur les Petit-
lmes à la difflérenites det le'ur éducation, qui, quoi-
ueî fort défecutueuse, l'est bteaucouip mîoinîs, ci'pen-
dli t, quet les feî ii <<'s r'eçoi venît. On1 les9 éloignîe île
toute occupationl .érii'use 01oi lis entretient dle
mîille laigtî'lles, out leu r <loin mîîille pré'ju<gés, oit
les accoutumte à mîille délicatesses. De là, résul-
ti'iit cette' frivolité', cette légèi'etfé, cette' faibilesse
île leur C;t'actîire.

I...es Feîiiîes onît c-ommîiuniémîent pîlus d'es.
Itritijuu- les H[ommîies, plus de goût, plus île fiînesse,
plus de tact. L'inîutilité, la part'sse' dans laquelle
on les élève utrtc les progrès de leur jugemienit.
Elle's sonit pr-esque toutes sup>erficielles, parceu
qu'onî lie les a jiamiais accoutumées à r-éfléichîir.

Il Paraisseîît-el les danîs le mndte '? Les 1 ionînies
mîettenît le dernier sceau aux dufauts qlue l'uidu-
cationî leuir avait donniés, et leur' ein font acequérir
uneî uîultitu<le d'autres :la coquetterie, la vanlité,
la fausseté, etc. Plus uîîe Feinie a d'aff'ectation,
de mîinauîderie's, deî Imanége, île catpi'ice.4, et plus
elle a d'adlorateur-s.

"Celle (lui risi.sttiit à tout ce qlui conspire
contr'e elles oiut <le granîds avanitages sur les lîoiii-
<mes le-s plus aiîiiaîlîes leur ;ouiversattioli est cent
fois pl us sédutiisan te, I eîi î' im iagint ation pIluts vijve,
le-ur cieui' plus senîsible, l''îi r aiiq pdlus tendtre',
leurs procédéès plus délicats, leur attachu~eent
plus solide.

Il Il e-st usi petit nuomblre iii' feimities îlE' ce
caractèr-ie e-t rien n'y petit êtreciliai.

Voilà u n gros éloge, et jeý mî'y associe coiiplè-
temi nt. 'Tou t au pldus ailrai t-il I îesoisii d'être, nonii
pais restrî'i lit, iliais texpli ué,, définii et, (iti Uî
poilnit, l eop par ce quet il it M nil delRémîiusat,
titi dles écrivaîins (lui olît le, plus inimîement

latér In iature dlit afemmîîe, bien qjue co fût
sort propre sexe qu'elle étudiât. D'après elle, leu
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les femmes, Il plus sensiles et plus dc-voucî-s que
les liommes, ignîorenît cette sorte mlêosmoque
porte au dedanus dle soi, coimmei senmtmimint (le sal

torce, unle créaitu re indéîlupenidanitte. Pouer obten ijr
d'elle-s unle action quel le qu'elle soi t, il faut pres-
quîe t(iuJours les Conv ier etl& u,-, d'm uiete.
Lesuts dléfauit s mêmt sit rattachet-i tà lvir cotii -

ti on. La t Imê ne ciuexmscitera clhe z lhmime lias
i-limoions de l'orgtieuî , et chtez lat fetiiiiet seule-
muent, celle.s de- lit v:aIiit'. ~'i-uî-les ese

mient d'une puissancee qui ;s-jli lat N-:uiitê- se
~<~*~à V'<-ret qu'oni pie ltit elle a tuOr

l'a piluphart dIes écrivainis quii mnt., srîeînîî
et sanms; pa:rti pris, paîrlé' delit la tii t,. se sot
pîlus àL reîonîîi trem ceîtte pkýIgm.,lui itatce dît côté
ileis 1ibli <laits sa, t mtume. Les i stm que J'ai
déJà (.e l'occasion dle cite-r y fiomt fîîîeiitt-î
allusioni. Voltaire- a écrit cette pdîrase To'i'ts
les raîisonmtienits <les hiommeits titi valett pas; un
seinttiment dle f-tim''dais laî 1tillt, -sous le
voile (le l'hiommîtage, pou riait Ibieni se cachemaiun

file et piqjuantte critique. M:lmie dle etilir x-
prmie plus ntettemenit unte lwis-isiilibladjli, vt,
pîar cela Ilmimie, mulet imileux eni relief liie1r-
eýttiomI iialveillamite q1u'onî liii pourrait donneiîr.

Il faut, dit-elle, conivenir, àl la gloire ou a, la
hionte (les femtmes, quii'il in'y a qiu'el les quti saven;t
tirer d'unm sm-mntiment, ttont, t qiu'e-lles. qîi tir*et it.
ILes homites pat'lem it à l'esprit, lies femilnes au
c(Seur.1

Atu fonid le tout cela il y a la loi j e d
l'existence fétu iii iine, la t Qutei i é ( ~u lit fois

ni a-t-on pas remtarque que "lu- tmiiîv sexeei
a soiier et à guëmi r. El is mm c 1(ttiit leutt âime
to ut entière à cette tâche l ii i I , qui exi.ge tout-
Jîours (lu dîiei item it et liarfois (it e Iliroisi I(.''

Mmmci de Itélimusat y insxistme avie aison. Il [Les
femtxsonit piropres ;LU\ soinis plîysie1 îtes, idit-

e-llme. Lat souliranci-l lis toticîi, et b'lin lein d'ef-
frayer leur délicaitesse, le cristi- asl)ect des niIa
(lies é~veille ei-m elles tkille smîllicîtudi ,-uial-
A quenlq ue excès (ltî lat miii ss ehxiit le lit\(- les
aient cmiet-vim-s, jaii muit i'at N'ii s'eteititle, qi-m
t îèremîîcmt en elis cet.i nst~tiinct ucl aritali, Cette
vocattiotn (le SI< lieas (li' ui leu e-mi.st Colimi it te a
toutes."

Blerniardini île Saitît li-ire vai pluis loin, maist
iton aui dm-la dei la vrtloirsqju'il ( lit C 'est
dlanms les Cîta-rili t -lolltiýil- dts '~s('où sot'-i tC t t
dle passionîs ci iIl es, idaits c' s -lîri s ,alis g loirte

die-s et itmsque~ dlanis lat mort qui' lia-ait lat puis-
sattiee <les teliiiî- e'it ijit*il Iiitui " i-.St atu
lmémlosàý donner-i l'eýxeiîtli't du1 *cotti-i- <huis h-dan
batailles, i-i à alîler aîid (ît Il lat mîort ; la
tc-.tute le surpasst. a l'attendire <laits lt itisoit.e

],'auteutr trè-s inconut d'unî peitit livrte public

'l aie

I4îfr<a't \<~ iI itdIes I iatii<-, ie-i, liimiil-
liiii selli- 7

-(lt, mtoeiiuî-à ]l tailli dei dix cnis

eti 1756 sous le tit-e <le Mes loisirs, L. C. d'Arc,
ftisa.it sur ce sujet des réflexionis fort sensées.

In (.ilîdmet emn génmIa dans les femmnes, écrivaLit-
il, lit délic-atetsse del, l'esprit et celle dles seniti-
monemts, Commite (les att ribuets ntécessaires dei la

dli cate-sse dle le~urs Ot-iiies ; mîtais oit leur- refuse
le couriage-, lat prudlence et la solidité. N'est-ce
poinît leur éducation et le piréjugé qui les ré-
dluisentt à uit iartage si iunférieuir à leurs facul-
tUs 1Ne oi-n pas dleis fiemtmes sou tenuir tdeli
é-vénemenii~ts cruels, luiav-et- îles périls, mem uin miot.
pe-nser, par-ler, itgir avec toutes lots fortai-s iet lat
prési-tce d'e'spr-it que les hiommttes s'att-ibum-tt

î-xî-~~ qus 'iiem ,e îi'ils net, se trou vent tplis toit -
joui-s Vl"

A cette qjuestion dle sir P. Sydilev, le't-attkiiti,
.Joimi Si Itart M il I réponîdraienit sanis lis t- Ou i.

Lt'a premuiier, eni ellet, at lit ''I A la hmomtLe des
homitme.s, oit voi t des .ii (iles<ui llli ttî -ilt pI t'. ( il
.5aI4s55i qut'eutx à prt-voit- lis tux à viiti, i-t lus
dei coinstantce al les su pporte-r quIaid ils solit t 'C

titis."
ISi tu veux -m'u.;sur, constulIte ta f»ii iimi,'' mli-

sait hou t'îoisoi-i t Frmatnk liin. Et M.t ta-

au torité de soit approbiationu.
Quiandî à l'illustrqe éciomit Joliiî st ual-t

.Mill1, il nie s'attarde pas à m-iclî-r-lmî -tdehsilil-

m-Aitt' s, à t ta tl (l es (le-rés ; il proclamte a'ttt

abIsol ue die la-it mît- avec l'hmommmme, dan ms tous les
Ordre-ms, i-t soîi <-oit a par-tager aveu lui les cItai-
"es et lt-s fontionts <le lat Vie pubîliqîue-.

San s cri-tser lat que-stionî pou r l- miomienit, il mem
<- tii ii'il rt-ssort dle tout ce que nîous venionis

dui ie î liii laý prétenltiont (lu méfortmateur ianglais
Ilr<sî ts bornes naturelle-s, et que nut cail-au

li - eri tplums nis~ibîle aux fi-mmmes el les- Itié t tics, n i

1 îluls fut l-ste aIhtî Uni amit.t imot de .Josep h (le
M aistre, cité pal- M.- Octave- Gér'tnd (laits ses
e-xcelletes étudles sut- l'édlucationt des fcem.c,
trtoitve maitutel I iîemît sa place ici

-Si (Ill mi- elle' daitti- mm'avait <Iiemanidé il y a
s-itigt amis ; Nie ci-oy-z-votis pas, imosieur; qu'unmeî

ida îme 'outrt-ai t être uit grand 'généralI cotî mme uit
hmoiîmme ?Je lt'aLuais pais fitiniqeii (le lui <lit-e :Sants
<lot i ' adai i-, si vous comî miandiez. uine arnmée,

Vl'î-înîi se jl-ttî'ra;it al vos genioux comme J'Y suis
mmo -i-mm- ; pesnn'oserait timer, et vous enti--
i' d lanms lai. ca li ale î-mîitii tie au soli des violomis

i-t dIis tittIourîits."
'ltmttîfort riacomîti qut'unî dI, ses aîmis, qu'il lié-

sign e pam lintiltiale M., -l s'étit toujou m-s Ibien
trotivé dlts miaximies suivantes sur' lis femtmies:
I'art-n toitJouts biei <lu sexe cin généraLl lotu-r
-i-îles î1îîi sonit aiiiialls. se- taire sut- I-s aîlt-is,

vi r -eti - ie s'y fii-r Jamiai s, et ic laisser dé-
pondreltt soit lîOîmlîî-îîî- d'une fetmme-, quoll- qu'elli-
-soit.

(Cette condultite pr-udentte est deuil piarfait égoïs-
ti-, et, comme telle-, nt'est pas à la porté- (le tous.

11el i-i dé<plairait pats <le savoir si M. at persisté
dalt 1 c'- teî voie étroi te Junsque dlaîns sa vieîillesse-,
.-t qi-II ré ,sutat il y ta tfialetme-nt tr-ouvé.

Jv t préfèrte de- beaucoup 1 lat façoin uin peu sèche,
miatis le'iti fim-, idontt Ctammpfort gradue- It vatleurt

tIi-s ut-; ii it svxe. Lat femmite qtui s'eîititte
pilus pout- lis quatlités (le !soli âme oit de sont es-
prnit qî<iv lotir sa beiautté, est supiériuret- oiOt
si-si- Cilt q1ui si-stimîtie plus polir sa beatuté que
pourmi sot i i->pri t -,il pourt les qîualité de î soin âime,
i doi<Ii Silt sexeî. MIais cile <lu i 5siucplus pourm
sat mi 0 ss 1i1c i pour t 1 sotratng (Illei pou t sit IiCatt
--.~ ii hors dei soii Si - t et aue. ssous <le soitsi-x.

Emian lp a i cette échîel le, jecu <loti te pa qu'on
ii trmoitvi- beialcui ( le fiiiie tiSsupIi-eture-s à leur

SVXi, Ili quei le nioimbrelit0c ttei algtIq(ilte <le pltus ei

plits. -supé ~r ti-rs oit 1111 elles Omit totîjonti rs été
lI-m 11itajorit-, cilîs qlui Onut <ltné li-u à Ci-s pro-
iurlis ai foî-îeuiient emmpeinîts tIti vieil espriit

famtiilijal (le nmotre niattionmi
L,-iiii, t---t. la t-li lit1 ii tlag

Vt tan mt il '-u tu-s îlotitt oit pioutrrai t faie iles lita-
tit-s.

En so mmi. Il ci-lt quti dhisent t'Oltotijoutrs tii lli'î
dos fiemttiis lie h-s connmaLissent p ais en core. C etux

quîi m-mik dise-nt toul' ours dlu mnal iltt les co itaiissi it
pas (lu totut ".

UN HOMME DÉPAYSÉ

,'iù-l-l-ca c<-oyi/ti Voi- '(it etctqa n,
1(Lîif, t/tielî ii miroeir 1,' lo-iliLj L<a ' hil icis-s

tuîg ie i f-rimies pas c- e- iitila
titi-mît. - - l)pécltî-toi pl1us q1ue C(ia : ti i mît fais
lm-vm-î leccii

QUAITÉNONCONIS-TE

-Oit <lit quet l'hîablitude (le iitc-lort Il- la
groîmmumî tend là dlétruirie'miilig-te

-Alors, Je comtprnids poturquoi it détruit. mets
detnts <le sat-esst.

TROP LE CRIUR

Li-J 'ah unm. vpntu (le ttois mille, piastrmes
vous ptouvez vivre- av-c ça.

B/f-. Ci-i-aiî-mieîtmauis -a nie ferait <le lit
peinie (Ih vous latisse-r sants le sou.

PLUS QUE-DOUTEUX

Jia ni (l i i ' t ein> îi ,,çl II ,u I ta» tde soit,
f s. o iI-s t-st jil mîtauint-lanit ciapale (il<- tirt-i-

-lis Ii-mtes ?
Le i/-. -u il ni'cst pas mêmite catpablle

<le teiar t-une couclusioni.

LOIS C0)MMERCIAL1ES

.J<î-tlm s.-totttpeiIOur m eill- i mîoîidme î

penlse huit il litutlîtrat six;ii- faut îiiadirt-
elii- fatit ovrin teux.

EFL'E' DES EAUX

votue chiarmiiatei fille conlseni til il:ii soit

J/cou-iuî.-.1 Iii satis, tîta filli- mst tc .ttumi
i-t elle- est catpalet île tout dlanst Itti'iîtiiii .
niui-

IL Y A lAS

'-bl dl'alle-r pas t îîîîti.lit piqueit uiqui..
-Allt pîiquî-ililjiti -. Il Y tuti il1-S ilims

i-lt- lieutenanit 7
-C'etaîine-menit, coloneiîl.

-'est b ien, stîtîs pouviez toits ablseterî. -Vis-
pè,re que vouts voiï t-tatiiut-i-z; tmatis sye-z prît-
denit muli u le amti, ('Staitnsi que iit colonielle

t11n'a pris au piîège, il y m i en mtaintenmi ant unte
'rei'atiie ilaetiesd cela.
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t<OSsolyv'o<l (Au m îoilent oit le yî'on; -Pai' exelipql o, -Pu<<is, lit <' u-u al -Lraîîlii

-('a benan Ctrt' /1/ei rie ba/lon ''lc') si je' iî'ai pas le' c lot-lit -i lor. 'ah1<- auxs qui~
iaî-aîîite heur-es, -Qui e'st e' tqui a lâcho' prix de la cours- j'auriais étéý

I ien (lu iil- 1'le en f encore? aL Xi barièreù'i.; rndre à' )'i ioi

ries voisinis. pla' lat por'te.

P'OUR NOS JIEUNES LECTEURS

VOYAG[E DANS L' îLE DES P'LAISiIRS

Après avoir hoteiIips vogué sur la nier Paci-
tique, lious aper-çûmies (le loinî uîie île dle stucre
avec îles mionitagnecs (le Comlpote, (les rocher'îs <le
sucre canîdi et dle carauiiel, et îles r'ivières de sirop
qui coulaienît danis La camipagnie. les hiabitants,
qui étaient fort fr'ianids, léchiaienittons les Chîemîins
et suiçaient leur's dloigts après les avoir tremîpés

tdans les theuves. Il y avait aussi dles forêts dle
rélseet (le gî'anuis ar'bres d'où tombl.ait'nt <les

gauttfres, (tire le vent emlportait dlans la boncie des
voyagptiis, si peti qu'elle fût ouverte. Commîie tarit
dle douceur's nîous parurient faites, nus vonliiîit-s
passer' <'n quelquce autre pîays où l'on pût tr'ouver
dles iliets dl'unî g1ot plus relevé. On înous assura
qu'il y avait, à <lix lii'ues (le' hà une antre île où
il y avait tics mîilles de jambllons, de saucisses et
dle ragoûts poivré-s. Ont les creusait conmmîe oit
cretuse les îiiîîews d'or dans le' Pérou. (i y tri ot-
s'ait aussi deîs ruisseaux dle sauces à i'oigiîoi. Les
munrailles dles minis sýont (le croutes île pâté.
Il y pleut <lu vin couvert quîand< le tt'nps est char-
gé, <'t, dans les lus bteaux jours, la rosée (liti uia-
t ii est ton jou rs (le vin ,liîc semb1 labule au v-in
grec on a celuîi dei Sainit-Laurenit. Pour passer
dans cet ti u, nîous fîumes miettre' suîr le port <le
celle <'où nous voulionis partir, douze hommîîes
<l'ine grosseur priodigieuse et qu'on avait enîdor'-
mîis : ils .souffla;ient si fort enî r'onflant qu'ils î-eîî-
plirent nos voiles d'unî vent favorabîle. A peine
fûnies-nos ar rivas dants l'autrt' île, qlue nîous

ti'ouviieis sur le' rivage <les miarchand<s lui yen-
daienit (le l'appétit, car on (ii mianquaît souîvenît

pritaîît (le ragoûts. Il y avalit aussi d'autres
glens lui venidaient le sonmneil. Le prix c-n était
réglé tarit par inie - liais il y avait des sommîîeils
plus cheri les uns qjue les autres, à proportioni
<les songes qu'oIn voulait avoir. Les plus beaux
songe's étaieliit forts chers. Jecr deniandai îles
ptlus agréables pour ilon argyeit, et, coîlnlrej'étais
las, l'allai dI'abordl îîîî coucheîr. Miais, à pe'ine fus-
je dlans tiroir lit, (lue j'entenîdis un grand bruit
j'eus pteur et je demiand<lai <lu secours. On nie dit
qlue c'était Ila terre qui s'entr'oîivait. Je cr-us être
perdu ;îmais oit tire rasýtsura oii rire dlisant qu'elle
s'entr'tuvraît atinssi toutes les nuits, à une cer-
taille hieure, pour voiîii avec grand efflort (les

runisseaux bounillanits de chocolat mloussé et <les
liqueur-s glacées de toutes les façons. Je nie- levai
pour en priendlre, et <lies iÎtaieiit délicieuses. En-
suite je ilie recouchiai, et, danis mon0) soîîmeil, je
crus voir que-< tout le inonde était île cristal, (lue
les hommiiies se nourissaient (le patrfumis quandl il
leur plaisait, oqu'ils lic pouvaienit miar-cher qu'en
dian san t, nii parlP i eî <1< ''ial ii tas)t, qîu'ilIs avanient
<les aile's pour' finîir<' les airs et (les nageoires
pour passer lt-s mecrs. Miais ces hommîîes étaieiît
coulile (les pio'rres à fnsilu on île, pouvait les chno-
q uc- qu'aussi tft ils ie prissiit ft'u. lis sr lt
lisiaient commlie unef ièchoe, et je nie pounvais incan-

péchetr <le i-ire, voyanit cohl ien ils étaitelt facile<s
r. iiîouvour. Je v-outls demandîîer ià Ilîî n <'eux
pourquoi il par-aissait si animié. Il lire réltouthit,

(,il lire imîontranît le poinig, quî'il lie sre ittai t ja-
mîais Pli colère.

A peine ftus-je éveil lé,, <lu'ili vi it t nma rchuand
d'appétit, m1e udemiand<ant tIe q1îuoi je vonulais a voirî
failli et si je v-oulais qu'il ulir' venit îles r'clais
dl'estomîacs pour mlangeri touîte lat journ'iée. J 'ac-
ceptai la Cond<itionî. Pou r tiroir arîgenît, il ie
dlonna douzet petits sachets doe- tafl'etas <1<1<' tCitiis
sur- mîoi et qui dlevaienît îIlle sel-vi- Coummue douze
estomîacs, ponur digérer' sanis peine donue grandts
repas en li jour.

A peinîe etus-je pr-is les dionuze sachets, (lire je,
t-OM<Iii 2nçai à mui r ( le failli.- Jet passai il i tjeu î-
liée à faire douze fe.stiis dlélicie-ux. Dès qju'tun
relIas étai t hi ni, la faiiî lir re<'pr-enai t, et je lie
lui dlonniais pas le temîps (le îîî' pr'esser'. MIais,
coulme<'j 'avais unme faimî a vide, oit remiarq1ua q1ue
je lie nmangeais pas juopi-enieh t : les go-is il ii

Ipa;ys senlt <'une délicatesse et dl' îu' prof o)'ott <'N -
qjuises. Le soir, jt' tus lassé dl'avoir' passé touîte
la jotii'ie à tabule commelunt <I cheval à soîir rânte-
lier'. Je pris la r'ésolutionî <1< fatire tout Il' coul-
traire le ielenain, net tii et me îîtj(uîî'ir <lui' (le
buonnes odeur-s, ()il it donnahuiîî à <itjeie<r de' la
Ilcni 'raug A <huer, c.e fut tne nîourritîure
lis forte : 01) ili' serv\it des tuboéreutses et puis

(les peocaux d' Espagne u. t' i 'ets que1< ilus joîo l its
à coillationi. Le soiti, oi lire dlonna a sou pter <le
grand<es cori'ltiles hoiunes ti' toutes lt-s hleurs
odloriféranites, et on y ajouta dt-s cassole'ttes dle
toutes sorti-s (ie parfumis. La lnit, j'cens unu-
indiîgestioni pour avoir trop senti tarit dl'ode-turs

inourrissantes. Le jour miivauît, je jeûnîai pour
lme d élasser' de~ i a fatigue <lt-s plaisirs liq la tale.<
(I<n m1e dit qu'il y avait <'iî ce pays-là une vihll-
totute sinugulhièrte, et on i i pruo'mo-it <le mî'y lîiî,î<r
par une voiture (lui mu'était inîconnue. On lue nuit
«airs une petite chiaise' de bois fort léger et tont-

glarîlie de grandeits plumeits, <et oîî attacha ià cette
chaise, avec <les cordles (Ic, soit', qtred- grandtls

toiseau x, grandis cî,uîîu o des au truches, iqu i avaienîît
des ailes proportionnîées à leur corpts. Ct-s oiseauxti
prirent d'abord lour vol. Je cond<uisis hes r(-uies
<lu côté de l'orienit, q1u'oni mu'avait miarué. J e
voyais 'à uics pieds lt-s plus liantes eiotar t-,t
nous voiàmes si rapidemnit, (lue je peris<ii lres-
-hue l'hlinie cîî fendi<anît la v ague île l'air m, Eu
une heuire, nons aLrriv; »lmis à cette vie si reniom-
îmée. Elle est toute <le miarbore et chie <'st granide
trois fois comeui Parnis. Tonte lat villeý ni'est oju'unîe

.seule, miaison. Il y al vîigt-qunatre- gr-andes cours
<ont elu acui-( est grande coii mme le pIlus graindt
pîalais <lu mionîde, et., an miil ie en 1 cis %i uîgto u;ttu'
cours, ih y ellii amne vinîgt-cinqtuièmeît qui est six
foi s lilus grnd<e filule chia- nîmi des au tro's. T1ous
les logemnrts <le c-ette lmai.soui Sont ('ga;ux, cal il
lî'y a poilit tl1igai , <leooditiouî entre lt-s

Imiaitarits <le cettte vil le. Il mi 'y aI L liIi <Inesti-
(irti pieti t peupçle- Chac un se, sert soi-il mêut'(,

pe<rsoJtnne n'est servi :il y a seulceent lIes s(u-

liaits, qui sont de petits esprits follets et %qvtli i
gleatIs qui donînent à ,'lia,-in Ltiut Ce qut'il dlésiie
dLans le illoiielir mlêmîe. Fln arrivanit, je r<'-tl<ý tit
<le ces S esprits, qui s'attaîcha -à moi et qi i ilime
laissa draqli i (Il'e ; à peine ire doniuît-il le
templs (le déSsirer'. Je commiienîçais iluie a être
fatigîîlé (les 1<01 v-îaius dcsî i-s quie Cet te lib erté' dei

ti e coniteniter exoitait salis cesse <-ili )0, et j.
coilîpris, par expérience, qu'il valait mlieux se
passer (les Choses supîerflues qite deètre sans cesse
dlans de nouveaux déi-,sans Pouvoir jamais
s'arrêter à lat jouissance tranqu ille<- d'aucu n ol ai-
si r. Les liaIbitanits de cette ville éitaienit pois,

<lotis . et oil ionts. Ils ine reçu ren t commn ic5

il'avais té l'un d'entre e'ux. I >ès que je voulais
par-ler, ils de'vinaîienit ce que je voulais, et Iov fai-
saie'it sanq attenidre que je 111e s pI iouasse,. (Cela

mesurprit, et jIlq<rçu< qu'ils nier parlaienijainais
enitrc eux :ils Iliseunt danis lits Yenx les tins deîs

:adtis tout ce qu'ils piensenit, commeii< 01< lit danLis
titii hvre ; qluand ils 'culent Cacher pensées .
ils n'on t qu'à fermeri'i le's yeuxi . Ils ilue i enlèrel il
danu s mfie sall' Oui il y eut imi < mui))siqute (le pal.-
fîî,îs. Ils assemnultit lis parfums commuîe ntous
assembI loins les soucs. Uri certa in aIsseî l11 (la e 
parfumis, les uns plus torts, les autres plus (Ioux,
fait une liariiioiiie quii chiatouîl le i 'odorat, commiie
nos1 cton ce rts i la ttelit Il'oreill p< ar <les sons tantôt
grave*(s et taintôt :tigus,. Euce oy.lles femmi îes

1-ou vcrî'iît. 1,,s hîommeîîs -elles jugent lis procès,
elles enseiglelt les scio'iuces et vonît a lat -gu2rîe.
Les hîonmmes s'y, v brdiî-uit, s'y ajuistenît depuis le
mal:ti n j nsq ti'nu soir ; ils filen 't, ils Cousent, ils
cr guiint d 'Ptr I;Lt ttis poar leurs f< 'miimes quanid

ils rie leur ont pats obîéi. ()in <lit (let la Chose se
passait au t remîent il 'v a nit cer tai n nomblre d'am-

ilces: ilmais les hioîmiles, servis par~ les soii haits, sou t
de'venius si lâltsi paretsseux et si ignîoraînts, qlue
leýs femmeins furent honteuses dIli s4 laîisser gon-

vt'i-îîi' par eux. Elles s'assembilèlrenît pour rép)are'r
le-s miaux dle lat répliqu e. El les hirelit (les écoles

Iiti l iq ues où les pei-soiiîîts de leur ses (lqui a vaiel tt
dei P eslîri t se' mireîit à é itie. El les Idésarmièr-ent
leurs miais, ui i' demianîdaint lpas ieux qluei
de Wîaller jaLmiais alux coups. Elles les débiarras.
sè-reît tic! tous lt-s p rocè's à ju ger, vt'iIllèrent à
l'ordre public, eltalihrt'it. (les lotis, les firen<t o<st'r-
ver, et sauvèî-,'it la chîoste publiqîue, (torit l'inLp.
pI icatioii, la lgc'ýre!te, [it iilI't des hiommîîes,
auraienit srementîît causé lat ruîinq; totale. 'Touchéli
de! ciesî'ttl' et fatigué (le tanit de- fe'stins et

<iaimiusi itît.ji' toincilts qu e's p laisirs dles
seils, oqtilquî' viîrios, qulqiue faci les qu'ils soienit,
atvilissenit et, it' ro-iujitt po>îit lio:tii'eux. ,Je'îi'l
L4llai îlooi <1< ce enitéiS <'1 qplîte 5 si <iPli-
ocîcîs's, v t, <b:it'u ''lies mi, je ti'otivai dans
miet vue sobret', danLis uîî travail siiodèrt, tdans <les
muîiirs pur es, dlans lat pratiiue tie la vertu, le

ioltJiiiii et lat SmLiti eit ii'av<im'it pu Ille prol
cuslr lat :olliiite dle lai bonniiii(t' -ril et lat
varite îlus ilaisilis.

Le pîère, P"ru
c'1 liimîême-

iai--i tonjour
lilur' t'ii quec

mieîux a [ii y
I <'t à enît.rer
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LA CHASSE AUX MILLIONS

SECOND)E PARTIE

(Suite.i

Le- lend<emin lu leottiiitt tinit eonseil aveu
l es >11inCI 1<W t' lC cesuin re p<roch iaini dé<part.

-Geîtleeî, (lit-il àL ses ofliciers, voici
ittesituattioni

Lies ilpaches sont dans une telle déimiorît-
I isatiotI, <que leur préteîndu MIessie n'obtienl-

lia plus d'eux de S<o))poser à notre paissatge.
Jle erois que <le ce côte nions n'avons que

liu dle chose à reditei-."
En ce mîomenti, l'oit ianiiioit4;ai t lu i nmessager.
Le ciomite ord<hîî la qun'il fûit re<;in par leus

avanît-p<ostes et coîîduît auprès le liii.
Et il reprit:
--( )u je nue troulle ort, un cet Indien

vient nous1 l>r<pP<>r lat pai x.
Eni eflct, le cavalier tq <:elie venatit die lit

ladt dle la reine.
Celle-ci envoyait ue lettre à M. le Lin,-

courIt.
Le conmte eii donna coîniaisance au coni-

-- Ce qlue' j'av'is prévu, dit-il, se riadie
-Lat reile at replis le commiîandîemen-ît 'le

lit nîationi depuis <lue tait d<'iiisuîîîît
sont ar-rivées aux Indlienîs. lleii'îioie
qu'écelairée p ar les I c<;oltî qu e n a<s avon VO5inI-
f ligues aux si ens, elle' ne' oppo<se pilus al no-
tie mîarchîe. llei vious prîie dl'oulier' leý passé.

Le comtte se luiit al écrire< uneiî lettre il la
rinte polli. lui propoî<serU nueh enitrevue - au delat
lit1 désert et y traiter î'iîiieîeî la paix.

[Pendanit qu'il î'<iuitsael isiu les trill-
pusu eé*hcIitaîiilt delu I toîiuii' tfiti(.'

cho< ses avaiceit pr<ise.

-NSous aillonls tntt'î'isui 1 l'- I-, il 'e <1<1

plulsieuirs di entre vouts oit aittiré mont atttil-
ti 011 su r lui hetît . lii î< i'seîei I lui certa in
dlle, iloiniiiî lat Co<ul'uvre', qui nous ol<se'ivu-

tl'istt cer-ta<in temips 4't qjue l'on et -il et-
ta col eatou onr <Ile inotre cetli)

-- Clajue fois, lit 'que'd- Bsn <î la
'Coul'uvr-e s'est monîît.ré ellut<oîi d'uneit curii-
vouIe, elle aete téillée par- l<'s piî'ate.s de lat

-Je lie compilrend<s potint, <lit le eî<inte, (flic
Voni ilîtît p;i ce'ru Llsilltu ct. ct<î 1uuillî. Mais,

M<essieur's reprit-il, noius ;1\*otis dIes vivri-s
Pou<r <juatol-ze jouirs, (' 1' îîIllqe nouîs li'-

p<isteronîis for-t nistîVlsale tous sivonis
lit mîarche' îtuîe je vais vosind<iquier.

l. \u lieu lit- tr-averiser- le désert cii huit
jimrîs dle pw u a rt jeî, i î<r<<î<oe d'llonger~~u

.Le .o('>l<'t to<urnue les sab<les pea-
ilant Oit assez. louig pîîî<<ist p <î io-

î<îse <le longer les, l<oî'lS duî fluve p<end<ant
dix jour-s : pulis ntous iucr<<îs nut crochiet à
dro'<it(. et nious ntt'lis luis queC tiois j<uî'-

les(le îiarelle pouri frnirîti le d<lvse't, (tout
n ous con- s <tit<ouirnée litca e îl liie

«J'ajoute q1ue sutr les bord-<s <lui fleuve n<ous
avlam umc le ti'îîtiv dui 'il<ieî.

Et'f l<.s rapides 'i<uI 1 îu dlestallu's
-Il y a dles rap<ides, moniisiv'in. Ile (otIilit

lit 'Iêti<e Iln dsî uîîîî<e toits.
"Lies lîîîiîs (11li liv<', àtî<~ le dulistanîe'

-lii calii t, se resserren it <'t il c<u le v'0ti>m<<'
Mîur's à pic.

Le-s IIliîîtagII.uîî" sont inattcessibfle's aux

boeufs et aux chiariots; pour les conîtournîer,
cela demîandleraîit bienl des Jou-s.

-Itîîtis les rapides frnchis, <lit le comnte,
vous le Voyez pas < l'obstacle à notr-e vo)yage?

-Non - . Mains!
-Ehl Ibien ! mîes.sieur-s, les rapides tic sont

pjas infr-anchissables.
ÉPauî îîlieu de la sur'prise génér-ale, le

eoîîîte reprit:
-D)epuis le jour (ltt comîbat, j'ai adopté

<lu ( îtuîl, oùî les rapiîls îi'atêtent jtiuas
lat li rche de' Ilirs etu iots.

-Conu(,l j e ne pr<îomienais dan s le caitp

j1e lîtenis tilt dles sq1uatters dir'e aux atrtes:
lý'si j'étais le eomîte, je lu-endi'i par- Rio-

Coloradlo et j'éviterais quatre jours suri huit
danîs lat traversée. deus sables.'

-J'ai engagé ce mliatter à ii'xpliquîer
soit plan et, vtles~ érification, il est prati-

\ Veul lez hIe su ivrle, mîessieur-s: vous el)
,. <igerez."

Les ollicieî-s, sur l'<rdi'e dut comîte, firenît
Ierellî le lis at'îines à une comp~agnie ;l'ouî se-

mîit enI mîar'che vers les raupidîes.
Unt four-gon accoîmîptîgnalit,
L'on atteignîit la mùîte die chutes (fue fo-

tuîait le Coloî-ado à' <îue1<îe distte <lu cîtîîî
<le lit car-avele.

Le fleuve offrait là un îîîjestueux specc-
tacle.

S<es flots, resserrés enitre les murîis a pic
d 'unîe im onîtagne le e rod<e- se pii tai> -lt
tuiîîiul tueis-eII'eîit sur dets léýcifs quti sor'ttaienît
l<'s titis -à fleur- d'eaui, les exttti'e à unie euitt-

Il< hiaulteuir, et q1ui eiîtravtîiclnt lit course <lu
flot.
Atour <l'eux, les eaux 1 ouîl lolnilî,iît avecu

vijolenice et les cotuvraieint d'écumîte.
La lt e était si raplide queît le fleuve se

ïllait suri lioblst;it'h<s avec lilli' Tic'illie
Iliisse ' ltu <1ti vie'ilL <lu ei -lv<'lsel uneî <iui'

(,'i et lak touut lt' couris étatit fermél par tute
sîutIt' ligneI< Tlistacles de-l''..t s que'i[<ls

l'iait jaillissait coli it' ~ilu ii efîbit voulu
Il. flivu seîî<llait pren'drlue vie et volilit',
tanit il >e î'imii am'e nue st'te lu ftii<ti quîi
u'n fatisaiit commei<un 1111 i atliei..

enm ce.' en'iîîts quî'il l'oi'iîîai t ch ute.
U.3 st la <juil sembîlait imipossile qîu'un

caot h> sî<l''a poinît.
Qui'onî s'iîiagîlle une barq'<ue l<asstiut leil>'-

dlessuls unh bitrige deécluse, <'t l'oit aura (Ille
failili' idée .lii dlanger- appa<irenît <le la navi-
giîtioîî dants eus lraidues.

Il y Ilvait enîvir'on tr'ois cenuts ]lits <le clîu-
te's.

lxe comîte lasales tratppeur's a leurî con-
teî îîî<l ati i dlev~an t ce sîuettucl <, et il ordonnî îa

uile vîîî.t4tille (le sqjuaîtter's qfui l'avaienît
sutiv.i dle c<lilîlîîelleer les expîérieces.

Il'es s<îîîttî'îs ti rcri'it des fourîgonîs <lis
bottes dle jouc, ils les lièrenit sous le venître
'ot vieux lîuiîiî;dalî' et conidamn<îé quli
a vait étéilinuît'îé sur le clietî'îut. et ils. p<oussé-
nwI'ii lînual au cotî-tut.

Oui vit le !Ieiive duilîu'<l 'lui iu, iali-
ti soi. le pei<cli e ii 011 vai 1<1 ets-, que< pou11vatit
f'aire' liiial et le p'îus'u. tv<'c 11tue violilc

chte<s :il ilisl<al'îissait qulelqluefois. r'evena~it
1111tite a lit surfae, e.tîilî-istt enicore.
-1 Il asera~', <lit Ie<-l-iî i tais il

s< etu 1110 rea n x Vit îtîr i vaîlt liî î'iiu

'Tîiens àrî;tî ace'tte' pr<l<lt<tie.

dlis, nager ve'îrs lat rive et pre'ndreî'< piedl . il
<ait seuil, et pinit clnulîîae ar~ toi
vit-ux et tépuisé qju'il l'i't, il st' îîîit à brîouter-.

L~e baîin Peinu liii avo<ir donîner dle lat
v iguîe ur.

-Etes-vous convaincus, niessicurs? tde-
îîîaîia le comîte.

Le>, trappeurs étatienit stupéfait%.
-- Caunaries, <lit un sqjuatter, nous tmus

gens du1 Canada, nous nui<s faisonts litjeu
dtes rapides.

«Jamais ue dle nios caravtunes lie se laisse
arr-êter- par les chutes de cette soi-te.

Vous ignîorez cela, ici, (lauts les prair-ies
<lu 'Mexique; îîîais fiez-vous à nus coîiiî
nous nous flous à vous pur~ ce qlui est des
chîoses (Iue vous savez bien et dlaits lesquelles
vous êtes expértimlentés.

Nous répiondonis (lu tout.
-Je Ci-ois, qlue le voyoge est possille, (lit

le Trlappleur.
MIais continîenît fera-t-oîî passel le ImIIt t-

iel ?
-Commîîe pour- le f oeut, ilirent les squiat-

ter's?
"'Fouît su-rît emîpaqjueté (le jonce, iîêîîîu les

voitures.
"Nous -t;avonîs coninîenit nots y pendret,

et rient le sena mîouîillé, nious I afliriîîons.
Sur- cette assuiranlce, 011 retoutrina au campq

eik dévisaint fort gaieuiilt sur les étrantuges
choses <Ite totit le miondle ser-ait ol<ligè (le
fait-(e le lendIemiaini.

Lat troup dut coimite vtiau tde tliptlttit
aIU loin.

Sur le biordl tlit fleuve,, unli Ihommle partt
c'était lit Couîleuvre.

Il souriait.
B~ientôt uni atutre hiommeîi se mionitr'a : u'é-

Vous atve.z touît v'.. capîitaine< ' dIi t lit Cou-

lýt lîelîicitcité îî'éait lias cii défatut, t
c'étatit b<ieni lit v'oie dut fIctive (Ille levait

prendre~~ ]l cal-avalie.
-C'est vraui < lit .Joit Il tiggs. Vous êtes

-Avz-vous dlonnié r'endez-vou til v>los

larl'is rîsolIus. Nuist.'i iloilnai ssez < le 11 ttuvai,

il Iî nlousas 't'<ûîiait ;tti fon'd d u goufîir-
lii -itti.i !ýtéi(ut. Je. vious qitîtte.

-Si vouhs rt'stiex
-NIoit cher'î, vous sav'e'z t' i Wu je Vous1 ati

dlit. -J'aîlî-e lit tî-aîiîîuillîte. .)a;i îles idlées, je
les x'etds, tuaeis je' tnt les ioxëlut poîinît.
Boîînnet chantce

-BI onneî ni it. cei I-l tri.)."
lila Couileuvr'e silaît. uun tîuistaiig accourut

It'jctulie lepei-o le monîîta et tlispetit il'itt

J ohnl Il[uggs- dem leurau seul aîux 1I-ol"s titi
fuIctve.

Ils sonlgeatit uîc<il t.u';In ])];ilit li. r'Ofilt's.. .

sonît formîéesit l'ieros utux liaroîirtcaî
et a lit le'e 1i'outgu paitr les ctuîx. D 'énorm'eits

cher, taundis <[ne dlautres for'men'it <le lianttes

Iiuî - cs Fiv. lesI'.t'i i<ie)iut t'i <te
et fotrmîées l'lou'tiis.le flivt' grandiîit
et toitri'ljliiîu.

Ses eaux st l'î'isuiit, ;uve î'ilcueev1. u-;

elluissente mîalgr'é lat s<iîf' it l linuîit.
Deîs tlelilIi<îs, dlis rî'uius se' fuiu<o'tt, si

m l t, sei< tl' lisuen daneî s îîtun i g raiuis <i
diisti'u- ulîui les ' Iîeli'sL<'vîîiîut'i jîu spc

Pu<'s lef, roths lut fli'iiv<'lu

N i' 1. Iluiit, lit îar'i'i'r i' - g1' ranOit <'st
ouîver-îte'. vii c'it e'ndro-iit. uneiî barqiue hiil<ile-
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force du1 courant y (lju~ u reste inivini-
cibleîîîcnt tt<ut ol1jet abandonné. C'est là
(lue le bieuf avait été etraîne, (Juil avait
Passe.

Mdais cet étroit, espace ne sutht pas à l'é-
Couletuent le l'énormîe volume (l'eau dli Co-
lorado

A quelque cinquante mnètres du lieu <le la
cataracte, le reinons (les eaux cesse tout à
coup pour reprendre lin peu plus loin.

Ein cet endroit, le fleue ne parait plus
couler.

L'eau calme et noire nie subit atucunenment
l'agitItjion environnante.

Elle semtble solide, tant son état stagnant
contraste avec les to'bloîîtînsvoisins.

Cette eau <'une tranquillité qui fait peur
Cache un aliîe sans> rond i i)es Peaux-
Rouges et (les coureurs (le prairie y ont jeté
la sol)' e sans sucs.

Toit s ha oidls sont dlevenus trol légers
lttsles cOl.<le!s restent ti 01) courtes.

Le gouiffre a gardé sont secret.
Et les [Idiens, dans lenu' lanigage imîaginté,

liii otît doiné le niton de ',Puits sans lin. ''

Ce abint ui'Ocle pas touîte lat larigeur (le
lat rivière .il 'smt situé cil face de l'éboaule-
î<teîît qui divise lat cataracte eil deux parties

w '111eqI égalles.
i >es b<ords <Ilu ileuve, oit 'l<r:Immî

cette sectiot <bais le l'arragc form<é par les
rochlers ;in 'lie voit quin ile meole et ilautlse

nuta< <Laul toluil';uît avec hume au iltiiel
dltun illiage de'etue e! t 'le b<rouillardl dû à la

force titi ail lissoeitt 'les e!aux.
DUe l'étr-oit is'eli.Sé libre par l'éb<oule-

mîentt s'éellap[' lui eoturant ti'es.1al<il et

Masil n'ila cue
ce. x coura t (tti vat porte le b<eUtif

hors 'le teunt daiiger.
sur le tocher qu'îit a chois, rocher sur

plomtbant au-dlessus 'lu " Putits sans fln,'' au
mtilieu nItuil(, la Cataracte, se tient .Johîn

],)eux hommîtes l'on rejoint.
Enveol pèspar l'ombtre, touts trois sont ià

pi)e visib<les et sembîlenît, dans leur îîîîîîm-

ltilité, fatire c<<lps avec lat roche (lui les Por-te.
par inistantts, <n -lrs p<iedls tremipent 'hans

leitiellancli< 'les cauix tourmientées D es
lailissemnts llo<sploesciits les entvir'on-
tiet; <le vaghues letetirs bleuâtres brillent
'l'un funè.bre éd ul:t po<ur sèe deaussitôt,
étoufées par' l'obscurité.

lluggs fient hîin bras étendu <lans la direc-
tion du1 gouffre -hout les eaux Caîntle se détui-
clietnt etil noir1.

-on lli'r's <'un ''st iméatif, fait
avantcer ses deux zcomîpagnîons sin. le bord
<.lu rochîer.

Et leur- désinant le 'otr
-Regard ez !i-l

l)itinu<'-vousce Cercle blanîchuâtre
C'est l a ligne ' <écumte q1ui hordle le Puiits

Les deutix hommeltits reculent.
Ces''g'and<s l<tulit.s. Cette fitinense agitat-

ti<)it et Ir<<ustout le vide', linconit ti
itiiu l< u 'îr touit le., terrifie.

-( ''st <Iraytît, iui'uiurt silic le lieu-

Le tt<isiîII< pirate Ile s>uilia tîtot, miais il
recula dte trois lias.

La du~ti 'lcet h<ommeu, aux lignes anigu-
l'uses, sa lpetite tÔte pointu', jtustifiuic'nt
comiiplètemen'it -,oin ii<)< dle lit l''uîre.

Les dlents <le la Louine claqunaient ; il se
tenait coîl~ s'tu<s le po.ids d'itî irî<lécil
ef lroi.

.Johnî l i~' I.- toisa dlunt r'eg"ard' <le lité-

Ittis.
- tn s peurj, lit h"<tiu litil C'e nî'est

pour <tant pas le tînet

let avec une Précipitation qui prévenauit
toute teitatlive de défense, il ti uin rêvl-
ver dle sat ceitue et l'éevant à hauteur dle

lpoitrine, il conîmitanda:
-Allons !débarr'asse-toi (le tes arumes.
1>uis s'adressant à soit lieuteunant
-roi, le revolver lui poing et sois prêt à

tiret'
Lat Fouinle av'oit reculé (le nouveau devant

cette injonction brutale et iuiatend ne.
-Caiftaine 1 voulut sup)plier le titahicu-

Veux.
-Je t'accorde trois secondles pour ted<éci-

dles, reprtit John ltuggs. Attentin ! je fais
feu.

Lat Fouine Coniitaissai t son chef.
],'exécutionî suivait dle près laitîmenace.
Il laissal tombel<r ses, armeîts.
-13c4i Ait le Capitaine Avance iiaiit-

ntant.
C'était un sac (le chu', lteiitetijieiieut

ferîmé, et <luîi devait conteniir <les obijets pré-
cieuxý à et) ,juger par le soini avec lequel <'nl
avait cherché à' les préserver tîni contact 'le
l'eau.

Le pirate obéit machîinalemetnt.
-Avance encore -sur lit p)oinite <lt rocher.

M arche dtonce. Làt, l'ont
Lhto11iîiite se trouîvait à dheux pats 'lu terri-

Id<e raî <ile. Lat terreur le rendait hiideu x. Ses
lents claquaient. De violents hîoquîets Coli-
patienot par ilitalt sarem i r atioit siMllmite.

Au utoit où John I uggs alaissait soi

revolver', la Fouinc èhuîclit un nuveati
mtoutvemient de retraite.

MNais il avait comipté sans le lieuitenaniit
Bjasile qui, toujoturs ricantait, s'était placét
auprès 'le ses ar'mes et lui l'airait le passage.

-Tui es dans le piège, lact puutîte 1 éCi

le capitaîine, il f'auut miarchier boit ''ré Ilial
gr'é Ecotîte attentivement îîîs instuctiu<î.

T1u es un na"eur excellent ?
-Non, v'ouîlut protemtet'1< ale eu'<x
-T llt iens, je le mais. Jette-toi résolumtent

uà l'eau et laisse-to<i itp<te'parl le coiurant.
Lat Fotuine fixau tit regau'd hél 'été sur sot

clef.
-A l'eau litil en hrissuriait de tbus mer

1<îil ures. Im11possible, capi tai ne : .1ais c'est

hat iît<<rt!
--'l'ai s- toi dune, <lit IBasilhic to ujo<urs' <ogute-

unard. Un baini, un simuple bain. Va dlonc, lt
Ille diraus si l'au est Chiaude.

La Fouine lança un recgard haineuix à soli
lieutenant.

Jonn l-lug continua itoîel'u'I <uul<citn
-Quaund tii arriveruas uuîl renionîs quii col-

toutrne 1.lal)uie, uallonge dleux <>ul trois vig' u-
l'eu)x Coups <le jarrt, et le temp ~s 'Lun parletr

tu auruas dlévié <ttîs les euîtx to<urbillonniani-
tes duti Puits sans titi. Ne elitîche p<as a te
tenir' à lat sur'face, tes effourts; sciaient inuiti-
les. Laisse-toi cotîher. Qîuut Ii t<s pied s atu-
t'ont touché le î'oclîeje te ploiiets <utc jolie
surpr'ise'. Et j(' te gar'antis <lue tii veiit les
choses commeii <'il nî'en voit ptas.

Le pir'ate ne(- partaissait pas enitndree Il s<'
tenalIit là stupil'', ti'<ssaihlatit àCtaqu''if iutut.

Iuiipati<'-nte le cahutaite t<'îinii:
-C'est ciamplis ? Si (mue <'î t'nt' si WUoIt,

embaqutt<e touit 'le mêmte.
-Non, ciiilt. a"ouuine avec h'Iieî'w.ieg l'ut -

dit5'<u désespo'ir. 'lte-u Uiln< bl'ale

Ille Mîieux <'a ! Tuiez :. . . donc'zui<, 'l:i

-MIais je te répèt,îm éie, insýistaL le
catpitauine, qee tc v'eux puis ta mortt. 'l'a

sanîs lin. Est-ce tne je te do<nner'ais t ct<ses
ex pliîcation~s si j C -ovoilais te tthuer'r

-S<ite donte fila vieille' ! fit B>asili(' <Iv<'c
<t ri re et uine jon dle 'létîttutu. 'l v'us iait-

qluer' un mîagiique Voyage de découîverte.

nule sa l oue pas (Ile le Puits sans tlt
Commîiuniqupe dlirectemienît avec lat iler de%
lîndlies !u n11le ftiiitte [)as ces occasions-la.

'Tieiis, j'ai laissé là-bas, à Citlcuttat, une
Indliennte superbe, (titi miiadorait. Va la voit-
(le, ia par't.

Le lieutenlanit se tenait les côtes ; il trou-
s'ait lat situationi extrêeumient amuitsanite.

-Assez (le Plaisantteries, dlit J olm Il uggs
a Basiliv, et écouite-îiloi, farceuir.

___ oudli,, eapitaim !
-Lève le canon (le toit révolver il la liait-

ten r dei la Cervelle de cet idiîot.
Le lieutenant, toujours enchlanté de ces

mortes dle besognîes> s'el lpressa d'exécuteur

-Bienî, approu<va le capitaine. Je v'ais
Comîpter tro>is. 'Si, aut nwlt trois, ce tremîbleuîr

ie sest pu I <4yâèî> tire
-Allez-y, Capitaine !J'ai le doigt sur la

John I111g prononça~<

C'e seul mtt'<t lit mtur lat "ouille l'ellut d'unîe
dlécharge électrique. Il tressaillit de lat tte
aux pieds.

ses jarrets pl1ièrenît.
B asilic risqua tille. nouivelle l<isanlitriv.
-Ne te î<tesso pas Lti as encore tune dlu-

.sccOti<e.
-)eux lit .Johnî I luggs.
Au mitotment oit il ouvrait lat bh'<ce ptour

dir trois la louitt W'émpeit.
ya esti <lit Basilic.

-l'Pas sans. pleine 1 lit ,Iohu 1 l uî,s.
Et tius d<lii se eîlîîet interrogeant

(lut re'gardl les ealux bouillonnantes oit venait
dlu<nliii leur Cotl iagu on.
Ils PUMrelitd(1vreltu tbus ses tuvueîits-

(laits lat passe enître les deux g"randes chutes.
Le eonuît le portîit avec la rapolité

d'l'tuî il;-lle dlans lat directiont (lit g<>llre-,
distant 'le moints <le treîît o irs

Le u<hl<'i ,lll<tt, par' lus eaux, [ai-
suit des5 I h <rts inuî< is pou<nr s'acclroc 1her aux
poitît!.S dle rochers qlui b ordaient liasse
torrenlutu euse.

P<euma l<ell(<s <Ilos ittttle. 'Ajo rts
il était î<'jetqé atti itli!ieu lu courant. Il r.<ut-
lait sur liii-iliutie, p<araissanît vut disparaissat

dlants lu ie)tIlls; putis on lc vît su1î'iîr tout à
Co11 u ;ii milieu dutetit< lu <*relel<nté par lat

sfaetranutille et légèemtient conctav~e <le
soliîue c<n orps s<)iit pre<squte colliplete-

<'etï <le l'u AloM unt cri m'eeîtit, <lotîi-
lianît le bruîit de' lat cataracte. Cri terrifiant
et .supl)et<e appl l it seours5. t,îi dla<rotuî

':atIt. cri <l'eîu'îuvaîIt<. à lit vu 'une<<10 iiiort
iiî<x'ital. Putis ll<<<tîî<<u <isputrtit lenite.
umenît. Drîoit, itîtiolile, il s'itoî,a 'aîî<

atti <e i par (Illi: fo1ret. îîys tele use, (, Iuaî< sa
tet- dlisparut, il m<* flt'<a tune ride circuliîre
su r Ve'ati s<<inl du <( gouftfreî. I c c<ulcl eS'élar-
gît pet]i l peut, lat riles<lb. a et ce fuit tout
I <te Iîiilklt"., <le<îx Inini<tes s'èCoIIlièreIt.

lýIlt<îtî 1we rel<arlt las. Cinq muiîntes pa~s-
,ei le. s dlti djetteis<e cette settien

Du< virent ici <'aub. Ils uivtiet sUivi
av ec att<utiî timts les ti't',eteiits <le la.
Fo<uine. uslesutout avait ýé v'ivemîett

iIli<l l'ossiollie, par vi tetrrile <ralie. Il nla-
va t plus lit lut Int<<. NI ais atiettle péeripétie

n'avauit èca<1>',ý a so<li rogat<. Il nei <-ceuvra

muenît tdisp<aru. Il vouluît alorîs chlasser litti-
jueSi<i l lit lu-tr par tilt salîCsm<c.

-(3î<itaîte <it-lc'est un hluuîîîe fichil
.\l;is du<'s ju<'tts cotmmte îa îiriclîisseuît.

Mon<t VicIxý d 'it .Johnî I luîggs,

il. de<stintationî. lIa route est mûtre.
Quý1and ont<îvi les gelîs dlans ce para-

tgtnî-là, 'lit oai ic, on. un motif. Si vous
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vouliez vous débarrasser dle cette canaille,
poruine lui avoir pets brûlé laI cervelle

tont 1sIMMlenILt? Continnent! toi eussi! fit
JOhn I uggs. Tu doutes?

Puis Changeant bîrusquemnent (le ton), il se
1wîîcla à l'oreile de son sccond.

-Vieux carcan, lui dit-il aicialemnent, tii
nie devines donc pets qu'il y a nu secret aul
fond de cet abîme dui Puits sans> fin. Tru ne
vois pas que je possède ce secret !Que si lit
Fouille a suivi lues inîstructions, il est mlain-
tenant en sûreté Que tout secret est exploi
tblie, et que j'explite celui-ci 1Comprends
pas~ bien 1lit Baîsilic àL (demi éb.ranlé.

1Mais ce secret ? Peut-on savoir ?
D ainm titi instanlt. D)abîord as-tii bien coin-

pris et retenu toites les instructions îIn' je
"mmn (le donner à ce coaa-i (le la l'oine ?

'Nuois coîîpris tAit retenu, m ais.
-'lan t ieiu x !(,'et ti' se rv irl'a.

14t, d'une v igou reulse poussé, le Capîitainîe
pirécipita son1 lieutenlanlt a' l'eau ehl liii cri'uit:

-. Vit tout sav'oir, VIX curieux!
,10lu11 Iliggs se frotta les mains en

salit 111 soup~ir (lu satisfaction.
-C'est incroyal de, dit-il, Comnbien certainus

I1lIIIiiîesý sonît nîiais. Av'ec (les bruite's <*oliiie
cl'l Ies-lài, il fauit tit jours empiloyer' lit ruse
g'lu let force, tandis (Ille dleux graillards initelli-
gitsý imî'au iraiecnt si bien com îpri s.Peîîîhult ce mîonIologue, Ulasilic ipre
ti ii onent, p uis remii on ta à lat surf-ace.

,flhn Il iiggs guettait sai réapparition . Il
lui cia av'ec unt anr tle réel intérêt :

-N 'oub liez pets nies iîîstrîictiî îîî. I a-sse
le remious. Laisse-to i sombl rer.

I asi ie el l.., li t avc ue vitesse incerova-
Il le, emporté pair le rapidle. coimmii e Il Fiouil le,
il traversa le remiouis et neC s'arrta que dans
Ile culiCie dul goti(h't. Il se débIattait Pont. ilti
l'as soiire *oli I luggs le vit. Il se lit unt
pîorte-v'oix de ses deux mians et cria dle tout-
tvs se.s forces

-LisS('-toi couler, velecrss.coule.
Couile Je vais te rejo>indr le.

lh(lsilic danliii (us les plrofondiieurs (lit
l'aou als fini.

Ce n'était pas5 titi a'dielu suiii(ille qu'ien-
voiyait, dlans unîe raillerie, 'Jointî Il îî gs a Soli

e''îîî(ai oi1,cai'ali ssi t 't il assujîetti t les lacV-
t'î1lus d'un sa. tilte liri lix.- sur ses épaules,

-eI'l*' (le lieux cran s et ceii ti i le ouù e lai t
uin couiteau (le chiasse, et se précipita i'ésolû-
init d anîs le rapide.
Il fut englouti -àL soni tour.

Le leniilîaiîî. aul poinît du1 jouir, li. cai'a-
Nouhî titi comite le Liiicoiirt taisait balte sur
la rive dii Color'ad o.

(hi1 avait; inar-cé hine pau't.e tle la nuit. Le
:iltil se levait resplenîdissant. Le p)ersonneil
'ultici' le lat caravane s'était r'assemîblé sur la
rive. Les chiefs prenaient îeîîî's îiesui'es. Le
t'iiitc 'le l'iicourit, lie vo ulant ]ges s'aivcitn-
i'cl, ail î'is i le (le ci îîî i'oîiîetî' l'ex ise c
'le tanit (le miondelt, et 'le per'drie irrépara'blle-
ili-ut tiii prétcieuix mîatér'iel, voulut expéri-
iieliter nu1e deri'i n'' 'ds le sstîî de navi-

ggationi inv~enité pal' les squiatter's.
Il lit par't de ci-tte r'ésolutionî ail Colloniel

I kla giy' quli s'emprîessa îl, laLppl'ouvei'. Le
l'r'ave' c'olonel éýtait dlevenui prudent depuis

l:iar'de lcîlîsae
Le coumte envoya (louic (llieiei'r iîîiiiéglia-

''inia'it BilliifiCelui d 'entre eux (Iue les
:qlatttcrs, suîivaut leur fialîitiide, avaienit

vliaisi poure- lcr.
I}aiiéi'aiî se rendlit ai ec eiuîpîesseillent a

qu'p- (ii liii était rait.
1 iii type quîe ce' squiaitter.
u'aîiî, Ili-il et solidlemîent I :,Car'ré dles

paiilles il acci iso. liiie force phy siqlue excep -
oi (nle1 le.
Il ust né au ACaad, mnais dlu sang fiai'i

(:o)ule dans ses veines.

8es pareils faisaient pwMte île ce gr'oupîe
d'initrépides liiîtelot.' normîands <lui fonda le
canada.

Bouléi-cau lia conser'vé dlu Noî'inaiîd (Ile
le physique et Ae qualits.

Sa bonne grsse figur'e, aux tri'ats uîî peu
rudes, à lat peau brune et taîièe par- l'au- vif
et le soleil de- l savane, exprîie à pi-elièfre
vgue, la f'ranichise et lat bonîne hiumieur.

Aprèts plus sérieux exalîlel, on y découv'e
le Côté rusé, intelligent et tini glu Normîiandi.

Mi fait, le grai'etètre di squatter- est bienî
conforiie à l'ex pressionî île sa phy'sioinomie.

'lon joiiis gai, d'unîe conîsta-nte b'onnîe. liin-
di i'uni le jov ial ité peisistaiti, ,le irle quIi tte

r'arement ses leèvres.
D anis liliiiiiileîîce titi puéril, et au milieucî

d-ts Ciî'coustanie- les Idîs gi'ave moiil(al
îi t iet plaisanîte.

t'lits far'ceurî qi'îiîl I>aisieîî. il S'inigéîIei à
inîvenîter les mîystifi-ations les pîlus inisenisées,
lits j)laîsanterives les lîlus aiiusantes.

Ce (lui le dilifî'eîîcie dlu P>arisien, c'est
qu'aux fatcéties q;u'il iilîlagîlle il iiîiîi'iii uii
Caractèr'e dle bonhomîie qui les renid facile il
sup~por'ter-, Mlêmîe par- cclix <liii en Soli 'oli-
jet. Il1 est plaîisanit, 11011 gouiailIleurl. Il lance
lîle alîostrlible, lion1 un1e r'ailler'ie. Il le Mîa-
gle pas, il plaisanite. Il at ille \'e'Ve, uii puI

tiaini, uni e rondeIuiir1, ul ili atiu -Isii nti'a i iaîit
quî'il sembîlle ueilîr la ioesl e lia. Il ni'a
jamliai s blessé pe rsonlne; il il'a qu e des aimis
tandiis (Ille ~ai-Nza récolti' lud''il
naine. EnI sommiie. IDouliè-ai est ce (Ille V'on
appielle' un1e bon niatur'e. Ilicajalle gimue
1IllaivaIe aetiUii, il pîratiqule salns elloîts;

loîlî li dles iii jures et c'esýt tîujîîîîs eîî lialîtg dî
île Soit rire qu'il r'end 1-olîieîî poaur le. mial.

(Je Nîi ajoute 1. vos (Pmhl lité 11h sîa"ii-
l'e a tolite tclli'eiivi' et a la p luîs sticte loyati-
tel,, et lîîî co<unvieniîdra que lis squai;tters
avaienît f'it -htuix dl'unl ex I e'liel.

'oeoicîs 8 îîiîléreau a nii tr'avers ut une,
paîssioni. Il hluiî E<i 'iIis t il i lîîî i dies

'Jamîais. nîous dlisoîns p î'<,la pipe ne'
q1uitte- sa huîîîîcle que poi-. mianîgerî ( ouire.
(,hiiaiîî il l'îîî itl pipe S'ét-iiat, mlalis Il-
tii ail li l'ste entr'e lesillt.

llei'caui arr-iva pris~ île IL île Lîîaoîî
et glu eîlîîiîl,

-- A votr'e ili.-'omii'î leur dit-il.
-Monî ellel' Bîile-î'au, répîondit Il- 'enite,

votre moyîenî d(le l'aîIICIliîle rapuid es Ille lia-
irait eNelleiit : manis avanît de- ri eiatrerî
tire (t séiiux, je voudr lais expl)riliieiîtîi' dé-
lîtiveiiieîît et ehl gr'and.

"Nous idiolis dlabordi lanel- à V eau ii
hlie. piuis uni wai''.

-Si le tout peu~ salis aîciîleît, nous pro.-
cè(erîons aut Iaiiît-iiient île t'oit le conivoi.
-Touait paîsseria :alii î:a le cli et lss it

ters ave assii-lice Il (IV a ai ii)(aulgel'
Danus qu~ielquîes i.iuevous eui ii1gi-rtz.

Ji alpl'a un1e dizin dh- st's lioîîîîîîes. et
leuri avanît dlésignié n î Il-Ilî o't tiu wva'gon

--lIaîlillî.iiî,i(i laiiial it la voiturie:
(Miiîiia lî-t-il. Il sý'agit- e l' Ic' lairo 11011-

cilii leýs ralpides salels ijîl iis aien'it. at seli-
'l avarites.

I'l-s silîaîtturs se. inii'-îit, i(ll(ii li;iateiiieîît, à
h iivi'ag(.

],,ei p'i île tempîjs. ils cieliut ('1)111e -ýI1r 'lus
ivis dui lleive un1e as~sez q9ilii î 1iatitit îeu

eusaiXtt île jolues. Ulciniissanit. etouit eil
lîtttîs soidi-lîit relées ''ltre. eles, ils e-î
gar-iîrelît dialorîl le Ilîil'. 1,.liiiîal se' trouai-
vait lîhis, sur uni e) ai 'ilai p l-el I-'lta-
tie tro'uis danl, lsiuiI s'îîîa iv-î,ls piedls
li<jilalii velitrv. l Iiiie 1 let di' e ls
voule.s v'il joie triesé, solidiiiut. i ét Ia

Chiaquel biout titi r'adieau, passaîienît sur le
tiîe'lule ut', li inter'disanit tolite tentaîtive

dec révolte.

lis tral)l)ur' et la plupait dle geli (le Illt
Cairavanie enîtouri'aent les squiatter's.

cependanut le radeau de jie se tr-ouvait
conteetionilé. Il se Comîposait de0 deux p)ièces
(111e IXît (levaîit i-appi'ocller et aittaclici aut
der-nier- mom>ient.

Les scîuaîttei-s tirent aivancer- le boeuf dlans
le llîv uiuice qui'il eitt leau autdessus
(les jarrets.

Alo-s, anuce beaîumoîp d'ailiesse, ils réui-
vent les deux îîîoitiés (le r'adeau au mîoyen

'lie longues pei'claes dle lois léger- b oulonnées
a l'indienne, C'est-à-dir'e avec dles paquîlets
d'îî-î ixgés à cliaijuie bo'ut. Puis, avait ]laissé

les cordles- le jonce tressé suri le do<s île l'auni-
mîal, ils les fixèr'ent paîl- le nJl-inie moyt-n. ()Il
pîouv~ait prlocédler au lanieeneit. LJillrilt

.Le comîte (le l'incoiîit t-t le coloneilil a-
giîy aviieîit sui vi alvec le plus granilijtére7t
le tra vail des sq uatte-rs. Ils or"donnèrien'îit dle
laineer le boiîîf ài Peaut. e'ît~îi uit lieui
sanhs glilhiculté, et bienîtôt la i bte se trouvait

eh pleini rapide'.
'Ton te li cal'a'.'ani' ri'ile surl le bordî'î tlit

fleuve suivtait d'uni r'egard anlxielux li mlare
duli r'adeltau. Le blXlý getluaîyé au diiaît atvait
poussé (lts dîuisîîiut e terreurî. NlaLîîte-

iîati il relevaiit lau tte assez ''aillir liieiit, lit
secouiaiit dut teiîps e-I tmell et PUIiiiiaiti-s
lair''ts oreîillts unî atvant; fi-s de't 'lîi tia-
l'acte l'iînqul aienît pis qu (1e sa si ti iai il d-

-('a \ail très b iten, s'ira aisNI Il arr'i-
vera, ,lb- vu'uiaiait.

1.t s'adlressanut à lii-uI
-D>is diiîC. îiielîsil tii liaspa

lIesoihi de prveilre tat gouîrdul lsgriiljrs
'Tu hi(rais jamîaîis lte temips d'alisiiei' lts
Ciniq b outeilles qu'1elle Countienit. L~e voyage-
se-la trop ciit. Vois dolnc-. la mîoitié tîli ehie-
îîîiiî est lIlhjà faite'.

ai-ua raisonl, Nuz-Y i. r'éponîdit grave-
mi'ent Uois-Ruîie. J-e lie tprîndrai qIle lent
gohiurdt ut- no. u bloîtt'il lis. Il lit' faunt pas se
siilel i a r £1~ p i are il cal s.

\'a avIl 111<- hlil\a,,ii, kliîetîi cvi'leîtg-:
-Lo, Puîits sanis liin 'le-i liais eii'rt é as
au. .tt-izavanît -lt trier. vitire'. Allonîs,

ai1' gils, litli-d-lsu. eii >( 1*1.ttaiIItL lis
mîaîins. Voilà ce que J'aplîlel, ste îat-t-i-1i
aulx h i'aielî-.s. Tu'î ai, uni tort 'le dutt- île la
réuîssite', a\-oi-le.

P'iaits. .
-'Tais-toi 'donc, iltciliîpîit ai1luîai

qjue lInjoie rendiiaiit unl pîeu goualiltlur. Tl i s

lat'aiu nie Ilt-lt doloii'i ilaui-alalîî Il le
ctuntouirnet forcénivi-ît, Pouîir tomber dti~ianls tilt
reliions [qui et-ouatret It- luits t-t le tr'averse, il

îaWiiaiit 1nuiaîi dIe ctte cl)c <1'- -aip (lue tii
vois lalasiaivail, et qui se ttrneiit Pair uni
eltînle iî aI i r '~I'hllaitl lssis du lt l

'les l-ai)uls.
lii Ct' momeniit le lii.Il<ttaiît. tOIýjiiiurs,

5soil ali'dau. ilja-Satle goiillhi-c. Le rai-
:Oniii(iut tI' l'ii-c-I,-' trîiompq hait.

-Tui 1< es.Olii igli, ehle IT- rap-
peturi r'ay\onnianut. Il n'y i lpas iltettiuît 
dI- par'ti pris quli tivililit. qu' ue-t l u
ais a, ii. miainhteniant

-J a à irii-î a1ae olt-iii_ iiîfU h iliais Cil-
cou- a te-ir.

( A ' îi'
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LIBRAIRIE HACHETTE & CIE,
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Excellente Poudre a Dents--

Pour Préserver et Nettoyer les Dents.

eS''î,aiiitiii ti'eçit Lunedi> le le'l Seuptembr'e.
eti'-nd dsoiréq~'.
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CAPTURE DUT FORT DONELSON
Magîiliiijucs costuîtiea, tlixOrs.

Exelnecotnpagtuie.

PRIX D'ADMISSION:
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

Plîtît touJours oLuvert aku de~'at' I 1.i à
10 ju*tî.

SEMNAINE SUIVANTE

kray's Bental i oarline l,
Un liquide pour Nettoyer les Dents

Et empêcher la Mauitvaise Odeur de l'Haleine.
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Contient les plus beaux romans du jour,

avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annc a ses Lecteurs
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qui se passe autour de vous
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'UN CENTIN LE NUMELO, EL' VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
s'îî'~c't EMESt t A'i BtLt: tI',VA Ni;t.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Annoncez dans '< LA PRESSE,"<

7 ,DBy,)i polle h lltLZ1;

Pour prix, et totit itri' chlio',s*'<ttîie.:ls( t

LA UESE
69 Rue St-Jacques, Montréal.
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LAVIOLETTE & NELSON. PHARMACIEN.

DE McGALE
RECOu-vEmwnS ZRE SXUCREi-.

Pour la u<ri>out certiîe dce toutes

'rLli'iEtiiC ml1 FOlI,,
Nl.%UX »E TÈTE,

Et do toutes Ie malaisela causée par le mauvais fonc-
tionnemnent de l'estomac.

(Ces I'illes sonît forteîîîeuit rtoiîiliu.CIliiiii
é-tan ititics lus uiî1 e liis uttil etîlec reiîu&Iesconuitre

les nîtiliaIe pIlla lianlt illiiuît.iiîiies. E'.lual lie Colitiuiiliclit

in itL5i liCii'Cetr ni ;tnitie (le cai«i-toa Tont 1,n
ét,,u t lui IIUis.satlt piirgittif, p<ousivit être itdliîîiiîatr

lit.ia <l s la«it<ý (lus vlifiits on< de-stu$~îi~ ûés

LlES l< L 1SD NOIXLOtUE MlOS S
dtic< là, !slikt &tI'jhL uaLCsolin, avec titi CCtritt

c(îIi<ciitrc élu liti x luliîgiic ut e<iiilié ivveu d'l'ati ua
picie x'gtt;i lix, (l<lu nilitî'e -à tus tié,er ul < lwl'liefu

rl LI-i '<~ti tue les j<iltlucbs toilnitillesu jnaltî' lIe

Nos ilîiieiîi laent tl"ge <lu a
'lix 1<11<4<1, <va tlit sa lialtite 8 l' 111ii yit< iCit uil

('O tl''U1<Econ<itru lit conîstipa«ition Nî it iîî l ;t is
leiii'lîî <<é<uîi <tatit d'< lgt î<î<e faî iiv, avec

tic,, 11< ix <vrtvs et fîa eIîa t tte. qulLItiliî i, fitt
cil <jliallb lt<eiî/t;it t<<îîî sat fore et <let.lt;îiit lîît.ilte.
Lié s il a<t-jîiis <é'<îetlt C'\tiajtt <dL cette niix,
qui c oi'<lseri c ilit;wt tamis to<its lus <'1lliiitta.

(','<-et (le Cet î'\tL-it <1qie so<t lîliî<a e s u l'illilues <le
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